Au Sacré-Coeur | 


Le vorage de Monsieur Per-ichon 
Comme nous l'annoncions der- 
niérement, le Club du Sacré- 
Coeur présentera “Le Voyage de | 
Monsieur Perrichon," le diman- 

che, 31 mai 

Tous les critiques s'accordent 
à citer “Perrichon” comme Île 
chef-d'oeuvre de Labiche, L'au- | 
teur si spirituel dans toutes ses 
productions, n'a cependant jamais 
dessiné de portrait si frappant, #1 
naturel et si élégant des faibles 
de la nature humaine 

Ce qui classe cetle pièce parmi | 
les oeuvres de fine comédie, c est | 
sans doute la délicatesse du ton, } 
la justesse d'exprt : et la vi- | 
acité souts IE et tere 
du héros, mais c'est bien surtout 
e fait psychologique, si bien il- 
lustré, que la plupart de om- 


mes “ne s'attachent point à nous 
en raison des services que nous 
leur rendons, mais en raison de 
ceux qu'ils nous rendent.” 


L'égoisn 


11 énihst P 
en saillie : ’ le ! la 


prece par : ref 


Pe gr 


nées de 


au grand jour le fond de son âme 
Tout er Cx int le frar rire 
l'auteur fr : léneint ‘ id ile 
et la vuernie qu 

fond de toute nature indomptée 


Petites Annonces 


et 
et 


Arbres 


arbres 


A VENDRE arbus s 
fruitiers 
d'ornement, fleurs viv | 
mandez notre catalogue fran- | 
çais. Maison St-Joseph, Otter- 
burne, Man. (Horticulture) 


| 
arbu 
races. De. 


ON DEMANDE, 
prochain, un Don 


d'âge 


pour septembre 
me | 
“High 


jeune hon 


le 


à fréquenter 


School” qui recevrait son édu- | 
cation gratis en retour de quel-| 
ques services rendus dans un! 


presbytère. 5 adresser tout de 
suite au euré de Blaine Lake, 
fask., en faisant accompagner 
la lettre de références. 2C. 
A VENDRE — Automobile Ford, 
modèle A-1931, en bonne con 
dition. S'adresser à 383, rue 
D'Eschambault, St-Boniface, 
A VENDRE- Beau poêle de cui-| 
sine convenant bien pour la 
campagne, garde-robe en ché- 
ne en très bon état, lit double 
en cuivre avec matelas et som- 
mier presque neuf, S'adresser | 
à 446, rue Ritchot, St-Boniface, 
Man. 3P 


1 LA 
Leçons d'accordéon 
Accordéon fourni pour les 
leçons. 
Accordéons usagés 519,50 et 
plus. Paiements à terme. 


Lowe's Accordeon 
School 


318, rue Kennedy 
Téléphone 24 637 


Î 


| d'une 


| plaires de 


sidi : 
Labiche ne se contente pas d'a- | 


muser, il fait regretter la : “ture 
Par trop mesquine de Perrithon 
et 


nous convainc de la nécessité 
pour tout homme d'éduquer son 
caractère. 

Nos artistes, depuis de longs 
mois, ont fait un travail sérieux 


| pour s'assimiler la pensée du dra- 


maturge et personnilier le mieux 
possible les figures si 
ment burinées par l'auteur. 

Les membres du Club et nos à- 
mis de partout sont donc priés de 
se réserver la soirée du diman- 
che, 31 mai 
représentation qui les intéressera 

andement. 


Dames de Ste-Anne 


Vendredi 


dernier au 
assistance, 

Denus sut vivement intéres- 
son auditoire par une 
crie sur Mme Maria Currie 
son enfance, ses études, son ma- 
riage découverte (le 
Mme Currie est morte 
let 1934 
‘ent pour 
remercions sincèrement 
Denus pour l'heure a- 
gréable qu'elle nous a fait passer, 
en nous faisant profiter de son sa- 


milieu 
belle Mme B 
De 


Le» 


sa fameuse 
radiuia) 
le 6 jt 
dévous 

Nous 


Mme De 


il victime de son 


la science 


Le RP 
quelque 


aitant avec 


Jubinville la remercia 
mots aimables, 
les Dames, que nous 


sou- 


ayons plus souvent le plaisir de 
l'entendre 
Le Comité 
Concours 


‘La Liberté et le Patriote’ 


Un concours de vente d'exem- 
‘La Liberté et le Pa 
triote” a été organisé à l'école 
du Sacré-Coeur, pendant les mois 
de et avril, la direc- 
tion des Révérendes 
Saints Mom de Jésus et de Marie 
ILes prix ont été distribués aux 
gagnants dans les classes, 
dredi, ler mai, par un représen- 
tant du journal qui a adressé aux 
élèves quelques mots sur la pres- 
se catholique. 

Le premier prix ($1.50) fut ga 
gné par Pau] Vien, qui, assisté de 
Roland Gosselin, a vendu 100 ex- 
emplaires, Le deuxième prix (75 
fut 


mars sous 


Soeurs 


le ven- 


sous) gagné par Donald La 
frenière qui a vendu 90 exem- 
| plaires, Le troisième prix (25 


parfaite. | 


| 
| 
| 


| 


pour assister à cette | 


des ! 


sous) a été gagné par Robert La- | 


tourelle, 
Fournier, 


qui, assisté de Roger 


a vendu 28 exemplai- | 


es, Quelques autres écoliers ont | 


aidé à la vente de ces journaux 

Nos félicitations à ces ardents 
e la bonne presse ainsi qu'aux 
enfants de choeur qui, tous les 
dimanches, vendent “La Liberté 
et le Patriote” aux portes de l'é- 
glise, Nous citons les noms de ces 


derniers: Roland Gosselin, Ray- 
mond Poirier, Paul Vien, René | 
Bouchard, Albert Bernardin, 


Victor Courchaine, Louis Gareau, 
Louis Courchaine, Bernard La- 
flèche et Roland Laflèche, 

Les prix du concours 
gracieusement fournis 
Conseil Provencher 
liers de Colomb. 


par le 


Protiquez régulièrement 


ofin d'accroître la puissance militaire 


du Canada. 


Aidez à financer les achats de nos 


Alliés au Canada. Prenez 


l'épargne, qui sera la sauvegarde de 
votre avenir. Mettez-vous en état de 
saisir l'occasion favorable qui se pré- 
sentera un jour. Parez aux difficultés 


de l'après-guerre. 


l'économie, 


l'habitude de 


De l'argent en banque vous donne une 
réconfortante sensation de sécurité. 


DU CANADA: 


Waldort Lunch Bar 


ses, rue Main Winnipeg 
L. H GAUTHIER, Prop 
Repas à pri: populaires 
Service courtois—Instaliation 
moderne 
SALLE DE BANQUET 
Peut être retenue puur différentes 
œcasions 
BEAU CHOIX DE PATISSERIES 


WINNIPEG 


Au Cercle Molière 


En l'honneur 


des acteurs qui 
ont joué dans la pièce “Prenez 
garde à la peinture,” il y aura 
banquet au vin avec orchestre, 
le jeudi 7 mai, à 6 h. 30 à l'hôtel 
Marlborough. Les billets sont de 
$125. Prix réduit aux membres 
règle, Adressez-vous à Mme 
Georges Laflèche, téléphone 211- 
70, ou à la secrétaire, Mile Ida 
Phaneuf, téléphone 203458. 


Ida PHANEUF, 
secrétaire. 


en 


Société des Canadiennes 
francaises du Manitoba 


Au “Thé” don né par les dames 
auxiliaires de 1'Institut National | 
pour les Aveugles, la journée de 


lundi, 27 avril, qui était celle du | 
c« paro catholi- 
ques de Winnipeg, fut remarqua- | 


des isses 


mecours 


ble par la nombreuse assistance 
des catholiques de langue fran-| 
çaise. | 

Ils sont rares, probablement, 


les jours où les échos de l'annexe 


du magasin Eaton redisent la| 
langue de Molière, aussi nous | 
sentions-nous filières, et je suis 
heureuse de le mentionner ici. 


Les personnes de notre société 


commises à des charges étaient 
Mme A.-J.-H. Dubuc, présidente, | 
recevant avec Mmé D. O’Meara, 


présidente de la Ligue des fem- | 


mes catholiques, et Mme E. de 
Gagné, présidente de la Fédéra- | 
tion des femmes canadiennes- | 
françaises; versaient le thé: Mmes 
J.-C. Davis, E. Gagnon, J. Baxter 
et J. C. Lavoie: assistantes: Mmes 
E. Dumas, L. C. La Rivière, F.| 
Patry, J, Perret et Mille G. Ber- 
trand; reçurent les offrandes: 
Mmes H. Bédard, A.-A. Pru: 


d'homme, J.-P, Tremblay et J.-A. 
Lemay. 


L£ LI L 
Les membres de l'exécutif é- 
taient reçues le mardi 5 mai par 
Mme J, Baxter qui inaugura un 


|nouveau mode de goûter qui sut 
infiniment plaire, et pour lequel, 
| ainsi que pour sa gracieuse hospi- 


talité, les membres de l'exécutif 
loffrent leurs sincères remercie- 
ments à Mme Baxter, 

L£ e L2 


des Cheva- | 
| (Tél. 


L Goargre, ce du patuotiome phalique 


LES BANQUES A CHARTE 


Mme Dubuc, notre présidente, 
a été nommé officière de liaison 
au Comité central d'Ottawa pour 
le contrôle des prix du commerce 


.,, |en temps de guerre, 
ont été | P 8 


Georgianna PROVOST, 


secrétaire. | 


21 949; 689, rue Maryland) 


| Fédération des Fonmes 
| Canadiennes - françaises 


| La Fédération remercie Mmes 
1E Cossette et N. Cormier qui 
ont accepté d'aider à la collecte 
|pour la St. John's Ambulance 
ainsi que toutes les dames et de- 
moiselles qui ont prêté leur con- 
|cours, Il nous fait toujours pla 
| sir d'admirer le dévouement des 
dames qui laissent de multiples 
occupations pour aider une cause 
des plus nobles. 
Il nous fait plaisir aussi de no- 
ter qu'à l'assemblée annuelle et 
au déjeuner du “Local Council of 
| Women”, le rapport donné et lu 
| des oeuvres de la Fédération fut 
| cité un des meilleurs. Nos repré- 
| sentantes nous ont fait honneur 


Emer. SEGUIN 


| Au Club du Sacré-Coeur 


LIGUE DES DAMES 
(Printemps) 


1 


| 


Gorman 5 4 
Després 4 5 
Haute partie: Mme Chaput, 328 
Hautes 3 parties: Mme Chaput, 


LIGUE DES DIX QUILLES 
Finales 
Cercle Ouvrier: 
2697. 
Les 
12517, 


| 


827-921-949— 


Canadiens: 831-863-823-- 


| Le banquet annuel aura lieu 
le mardi 19 mai à 7 h. On peut 
| se procurer des billets en s'adres- 
sant à Mlle Claire Carignan ou 

M. Oscar Bourbonnais, à la 
salle de quilies. Cordiale bienve- 
nue à tous nos membres et amis 


LIGUE DES CINQ QUILLES 


| 


Records pour la semaine 
Hautes 3 parties: Equipe Sala, 
2612; Yvette Sala, 662; André Ra- 


|jotte, 632. 
| Haute partie: Equipe Millette, 
965; Yvette Sala, 285: Jacques 


Millette, 265. 


Aidez la 
Croix-Rouge 


Colis pour les prisonniers | 
de guerre 


Une des plus grandes activités 
de la Société de la Croix-Rouge 
canadienne est l'envoi de colis 
{pour les prisonniers de guerre. 
Plus de 40,000 de ces colis sont 
expédiés du Canada chaque se- 


| prisonniers en Allemagne et en 


{tôt ce nombre jusqu’à 80,000, 


{contient les aliments suivants: 

16 oz. de lait en poudre 

16 oz. de beurre 

4 oz, de fromage 

12 oz. de ‘‘corned beef' 

10 oz. de viande de porc 

8 oz. de saumon 

4 oz. de sardines ou de 
“kippers” 

8 oz, de raisins 

8 

8 oz. de sucre | 

| 16 oz. de gelée 

| 16 oz. de biscuits 

8 oz, de chocolat 

1 oz. de sel et poivre 

4 oz, de thé 

2 oz. de savon 


Chaque prisonnier reçoit un de 


“pilot” 


[temps de guerre; 
| peut être réalisé que par les con- | 


| port, 


Position des équipes | 
| Millette 17 4 788, 
Rhéaume 14 7 802 
DR oncle 12 9 778 
Blanchard 101 
Guertin V'UT 
Roy 8 13 765 
Morin 8 "15 791 
Bruyère s::"3 773 


| 
| 
| 


{maine à destination de camps de | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


pour hommes 


Assortiment chic et 


Allez voir les styles dernier cri de cette marque spéciale 
“EATON” de souliers pour hommes. 
Balmoral, Blucher, straight last, wing tip ou Brogue. 


Forme ajustement combiné, et faits selon nos strictes spécifi- 
Pointures 6 à 12 collectivement. 


$5.00 


cations. 


OXFORDS 


de qualité 


BOTTINES 


Section souliers pour hommes, 
Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


17 pouces. 


En cuir noir ou brun; styles 


Winnipeg, Man. 6 mai 1942 


de qualité et valeur 
supérieures 


Une 


Les chemises “Warrendale” 


marque spéciale “EATON" 
renommée dans le domaine des chemises à prix modéré, 


sont 
l'élégance de leurs patrons et la résista 
en coton broadcloth. 


qui s'est créé une 


remarquables 


nce ae ieur m 


pour 
ateériel 


Leurs teintes furent également choisies de facon À 


Style avec col attaché, Encol 
Chacune 
FO 


Section h 


ce qu ‘elles contrastent élégamment avec les nouveaux 
complets pour hommes. 


“161,25 


abits pour hommes, 


Hargrave Shops pour hommes, Res-de-chaussée 


Souliers “EATON Renown’’ 


$5.50 


#“T, EATON C2 


Les Oeuvres de Guerre 
des Français de la Prairie manque de sucre 


Sous la présidence de M. le Consul de France et de Mme Robert 
Italie, On espère augmenter bien- | Deprès, les “Oeuvres de guerre des Français de la Prairie” ont tenu 
leur assemblée annuelle le 23 avril, 
Chaque paquet coûtant $2.50,| Paris Building, Winnipeg. 


Mme Deprès sut 
l'oeuvre accomplie durant l'an- 
née par la Société, grâce aux col- 


| laborations de plus en plus nom- 


: breuses 


à | Manitoba et de 
oz. de prunes sèches | 


pour les services rendus par no-} 


tre orgenisation. 

Jusqu'au 13 avril 1942, un total | 
de 142,010 de ces cartes de re- 
merciement furent reçues, la si-| 
gnature desquelles fut reconnue | 
authentique par les parents de|c 
ces prisonniers. Il est donc évi-| 
dent que les colis sont reçus par | 
les prisonniers. | 

Ceci est un seul aspect de l'ac- | 
tivité de la Croix-Rouge en, 
ce travail ne 


tributions volontaires des Cana- 


| diens données dans ce but. 


A‘partir du 11 mai, une cam-| 
pagne sera lancée, afin 
cueillir £9,000,000 pour le travail 
de la Croix-Rouge ici au Canada 
et outre-mer, 

Donnez et donnez généreusement 
afin de soulager les souffrances 
humaines. 


VETERAN'S CAFE 
240, RUE MAIN 


Bons repas - - 


Prompt service 


Prix populaires 


M. et Mme À. Lécusson, 


prop 


de re-| 


| 1940, $1,042.05 en argent ont 


| plus 2,200 


offertes spontanément 
tant par des dames de Winnipeg 
que par celles des paroisses du 


Du ler avril 1941 au 31 
1942, le Comité a envoyé: 

42 colis de tricots et vêtements, 
d'un poids de 624 livres, ainsi que 
$623.85 en chèques. 

Depuis sa fondation, 


mars 


en mars 


être envoyés aux réfugiés ou au- 
tres victimes de la guerre. 


|ces colis chaque semaine, On] Les envois faits durant l'an- 

| permet également à un pri- | née comprennent: 

|sonnier de recevoir tous les | 764 articles tricotés 

trois mois un paquet de ses 54 layettes complètes 

|parents. Souvent lorsque les| 253 paires chaussures neuves 

|colis sont envoyés par ses pa-| 853 articles neufs, sous-vête- 

|rents, les articles interdits sont | ments, robes, manteaux, 

enlevés par les autorités postales, | etc. 

|et en des cas comme ceux-ci, la] 64 couvertures de laine ou de 

| Croix-Rouge canadienne substi-| coton 

tue les articles enlevés en faisant | 8 paires de draps 

un paquet de 11 liv. (poids auto- | 7 douz. 12 de taies d'oreillers 

risé) contenant des aliments. | 8 douz, % de serviettes de 
Les lettres et des cartes accu- toilette 

sant réception de ces colis sont 5 douz. de débarbouillettes 

reçues chaque jour par la Croix-| 170 morceuax de savons 

| Rouge, venant de prisonniers de | 170 paires de chaussons de bé- 

guerre, exprimant jleur gratitude | bés confectionnés avec de 


vieux chapeaux de fe: utre 


2,396 articles, 
articles 


l’année 


remis 
précéden- 
et comprenant robes, souliers 
etc., soit un 
ion du Co- 


divers 
à neuf durant 
te. 

hapeaux, manteaux, 
depuis la fondat 
mité, de 4,596 articles 

Un 


vites 


total, 


rapport complet des acti- 
de l'Oeuvre pendant 


née est lu par la Secrétaire 


Lan- 
Mme 


A. Camajou, qui énuméra les 
dons soit en matériel soit en ar- 
gent et rendit compte des lettres 
de remerciements reçue d 
oeuvres par l'intermédiaire des- 
quelles il est possible d'atteindre 
les réfugiés et autres victimes de 
la gucrre. 

Le rapport financier de la tré 
sorière, Mme Bochard, est ensuite 
présenté. Il montre que: 

$144505 ont éte 7! 1s durant 

nnée par des dons ind | 
le F1 cais et de qu qui 
d 1 France. Sur cett 
8707.87 ont été employés à d'achat 
de ne et étoffe } f 
1 par da { 
EN 
O, P | 
dé d ” 
d tér 


detaiue des ac 


La séance fut officiellement ouverte à 
[3 h. par la présidente, Mme Robert Deprès, 

Dans un bref et substantiel rap-X 
resumer | 


| ciem 
la Saskatchewan. 


pu ! 


| accordé au Comité par 


au local de l'Oeuvre, office 802, 


tivités de leur section. 
est uonnée par elles des noms de 
toutes celles qui ont donné leur 
temps, leur travail ou le matériel. 

M. H 
France, 


Bougeäre!, Consul de 
apporte alors les remer- 
nts bien sincères du Comité 
Directeur à tous ceux qui ont 
assuré le succès de l'ouvroir, Il 
est certain que leur générosité ne 
fera pas défaut: “A nos amis, à 
vous, Mesdames, Mesdemoiselles, 


Lecture | 


| M. 


de tout coeur merci au nom de 
nos réfugiés, de nos prisonniers 
de guerre et des enfants de Fran- 


| 

ce.” | 
il est annoncé qu'un nouve au | 
permis pour l'année 1942 a été! 


l'Hon. J.| 
Ministre, et M. E. W. 
Directeur des Servi-| 
Nationaux de Guerre, avec| 
leurs voeux de succès pour l'an- 
née qui commence. Nous désirons 
mentionner également les dons 
en nature faits par diverses com- 
munautés religieuses, municipali- 


H, Thurson, 
Stapleford, 
ces 


tés et amis (entre autres: Saint- 
Norbert, Saint-Claude, Saint- 
Adolphe, Gravelbourg, Saint- 
Brieux, et bien d'autres encore.) | 


| nerie, 


1 le 
! $1.50 par tonne, ce qui équivaut ! 


Pour aider au 


L'honorable John Bracken, 
premier ministre du Manitoba, 
ainsi que M. S. R, Noble, admi- 
nistrateur du sucre pour le Cana- 
da, ont lancé un appel aux fer- 
miers de la vallée de la rivière 
Rouge, leur demandant d'aug- 
menter substantiellement le nom- 


bre d'acres destinés aux bettera- | 
1942, | 


ves à sucre au Manitoba, en 
Herbert Sulkers, président de 
l'Association coopérative des cui- 
tivateurs de betteraves au Mani- 


toba a aussi demandé instamment 


un effort maximum de la patt 
des cultivateurs, 
A rause du mauvais état des | 


chemins, 
inspecteurs de la (Compagnie 
“Manitoba Sugar” de faire une 
visite complète aux fermiers a- 
fin de leur faire voir le besoin 
urgent de planter une quantité 
maximum de betteraves à sucre 
cette année, pour aider le Canada 
à faire face aux exigences es- 
sentielles concernant le sucre, 


Le premier Ministre Bracken 
fit remarquer qu'une augmenta- 
tion d'envois de sucre à la raffi- 
rendus possibles par l'en- | 
tremise du Gouvernement fédé- | 
ral, a permis à la raffinerie du 
sucre du Manitoba d'augmenter 
prix des betteraves d'environ 


il a été impossible aux | 


à $15.00 par acre si la récolte rap- 
porte environ 10 tonnes par 
acre, “Jusqu'à date, les fermiers 
se sont engagés à cultiver seule- 
ment 12,000 acres en betteraves. 
Le nombre minimum d'acres de- 
vrait être au moins 18,000” dit 
l'hon, Bracken. “Chaque cultiva- 
teur devrait être encouragé à 
augmenter le nor:bre d'acres des- 
tinés aux betteraves, 


et ceux qui 
ont du terrain qui s'adapte à ce 
genre de culture, devraient s'y 
adonner 

“Les 
| n'ont 


Manitoba 


de 


du 
rranqué 
aider aux besoins 
du Canada” ajouta M, 


fermiers 
jamais 

leur part pour 
| de guerre 
Bracken, 


faire 


“NON" DANS UN 
POLL ONTARIEN 
TORONTO.—Dans une subdi- 
de Weston, partie subur- 
| baine du comté de York-Sud, les 
109 votants qui se sont présentés 
ont tous voté “oui”, au plébiscite, 


| PAS UN 
| 


vision 


LE ROI SALOM 
L'ÉTRANGE REMEDE INDIEN 


Mus-Kee-Kee 


Se vend dans toutes les bonnes 
pharmacies, au comptoir postal 
d'Eaton, et chez Simpson. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolr iment de les enle- 
ver pour toujou Vouvelle métho- 
de sans douleur Traite ments à par- 
tir de $150. Un seul traitement suf- 
fit pour enlever pour toujours les 
poils des jambes et des bras 

Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


500, PARIS BLDG TEL. 94 110 
WINNIPEG 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 
silencieuse 


LC. Smith Super-Speed'? 


[1 nous fera plaisir de vous don 


ner une démonstration. 


Machines de toutes marques 
mises à neuf pour être 


re 
vendues 


Nous achetons, vendons et échan 


geons les machines usagées. 


15 louons des 


étudiants 


machines 
le commerce 


ou pour 


W. L. Cordingley | 
Tynewriter Co. 


246, rue Main Tél 92 502 


PEINTURE 


“DIAMOND A” 
POUR LA MAISON 


Une peinture de choix. 


POU 


R TOUT USAGE 


Vous pouvez être sûrs qu'elle vous procurera un meilleur travail, 


de plus longue durée, à un prix 


proportionnée, composée 


uniquement d'ingrédients de 


plus bas. C'est une peinture bien 


meilleure 


qualité, et vendue avec la garantie de Ashdown. 


X 


Un assortiment complet d'accessoires pour 
peintres, à des prix populaires. 


Choix de 22 couleurs, n 


Service de 


ferronnerie 


Département des 


dd 


oire et blanche également, 


rue Main 


? 
et Bannatyne 


peintures, Rez-de-chaussée, arrière, 


’amour et l'épreuve 


NUMERO 2 


Un soir, à la fin du souper, M 


de B. regardant Rita, lui dit en 
souriant: “Sais-tu, ma chère en- 
fant, que tu deviens de plus en 


plus jolie! 
“Je crains 
nombreux 2 
fais à chacune de nos réceptions, 
quelques-uns ne viennent me de- 


mander 


| 
bien que parmi les! 
; | 
dn 


nirateurs que tu te 


ta main!" 


…"Aht ne dites pas cela 


se." répondit-elle en rougissant 

Ses paroles étaient sincères car 
il lui en coûterait tant de quitter 
ces deux êtres qui l'entouraient 
de la plus tendre affection 


Mais, en même temps, le sou- 
venir de Roger qu'elle aimait de 
plus en plus, venait ensoleiller | 
fa pensée el, dañs son coeur é- 
pris, elle se sentait déjà malheu- 
reuse à la seule pensée de vivre 
sans lui! 

Elle comprenait bien l'inconsi- | 
dératic 
voulait, quand même, se nourrir 
de 5: chimere et toujours se 
bercer de la douce perspective 


de l'idéal révé! 

Sait-on jamais comment vite et 
volontiers se donne le cceur de 
la jeune fille? 

A cet âge ingénu, elle ne sait 
encore rien dr la vie 

Née pour s'attacher, elle a be- 
soin d'un appui; et dans son 
coeur fait pour aimer, elle n'en- 
trevoit le bonheur que dans ce 
mot suave et inagique: Amour, 
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d'aimables jeunes gens, mais ja- 
mais aucune de ces rencontres n'a- 


vait ému son coeur: seul un plai- | 


sant souvenir Jui én était resté. 


… voilà qu'à la seule vue de! 
Roger elle se sent tout autre: son 


coeur a parlé. Elle l'aime. igno- 


| rant si jamais elle le connaîtra in- 


timement 
L'amour annihile sa raison!… 
après-midi, elle le 
passage, elle ne sera 
que lorsqu'elle l'aura 


et chaque 
guette 
heureuse 
revu 

Oh! amour! Voilà bien ta puis- 
sance! 


au 


IV 
On était vers la mi-juillet et 
Mme de B., comme cela lui ar- 
rivait de temps à autre, avait ré 


uni quelques amies, jeunes filles 


à peu près de l’âge de Rita 


La conversation allait bon 
train, comme toujours, dans ces 
réunions où l'effervescence de la 

|jeunesse affirme ses draits, On 


n de cet amour, mais elle |potinait un peu sur tout et sur 


rien 

Le temps passait agréablement 

La nuit splendide et on 
était resté au jardin, où de nom- 
breuses lanternes chinoises éclai- 
raient suffisamment ce coin de 
verdure, donnant au feuillage un 
effet multicolore. 

Mme de B. venait de faire ser- 
vir un petit goûter. Læ rire fu- 
sait à pleine gorge chez cette bel- 
le jeunesse pétillante d'esprit et 
de bons mots, 

La mère de Rita affectionnait 


était 


sur lequel eïle bâtit et rebâtit | particulièrement ces petites réu- 


son rêve, 
de sa pensée 


dans le silence secret | nions 


intimes, qui la uivertis- 
saient et lui rappelaient ses an- 


L'objet de son amour adoucit | nées de jadis. 


ses heures de morne tristesse, ac- 
centue ses joies 


Toutes assises en rond, comme 
des jeunes pensionnaires, elles se 


Brisez le rêve de la femme: el- ! communiquaient les nouvelles du 


le languit et, comme la fleur pri- | 
vée du rayon de soleil printanier, | 
elle s'étiole et meurt. 


Rita, en différentes circonstan- | 


| 
ces, s'était trouvée en compagnie | 


Constipation 
Chronique 


Ceux qui gardent une masse d'’im- 
ureté dans leur corps, jour après 
Len au lieu de l'éliminer comme 
la nature le demande, une fois toutes 
les 24 heures, souffrent invariable- 
ment de constipation. | 

L'usage de laxatifs bon marché 
et rudes ne vous donneront aucun | 
bon résultat, eur ils ne font qu’ag 
graver le mal et blessent la mem: | 
brane délicate, de l'intestin, et sont 
souvent la cause d'’hémorroïdes. 

Si vous souffrez de constipation, | 
renez des pilules ‘* Milburn’'s Laxa- 
Liver!” et vous obtiendrez une 
évacuation naturelle de l'intestin. | 
Ces pilules ne donnent pas de coli 
ques, n'’affaiblissent ni ne rendent 
pas malade comme les laxatifs le| 
foat. | 
The T. Milburn Co, Ltd 


“oronto, Ont 


jour. 


—Sais-tu, chère Rita, dit 


ma 


|l'une d'elles, qui est attaché au 


Consulat français? Un jeune 
homme tout à fait charmant! 
C'est un jeune parisien... nous l'a- 
vons connu l'autre soir, à la ré- 
ception que donnait mon père. 
C'était la première fois que nous 
avions l’occasion de le rencontrer, 
n'étant au pays que depuis quel- 


ques mois. 
Grand, brun, ses yeux surtout 
remarquables par leur grande 


douceur d'expression! 

D'une correction parfaite de 
manières et charmant causeur, je 
t'assure! 

De plus, il possède une belle 
voix qu'il manie avec sûreté, 
chante de jolies choses. et danse 


à ravir; c'est te dire que, toutes, | 


nous en raffolons! Que c'est donc 
dommage que l'indisposition su- 
bite de ta mère—laquelle, heu- 
reusement, n'a pas eu de suites 
séricuses—t'ait empêchée d'assis- 
ter à cette réunion où tu aurais 
fait sa connaissance. 

Cette description, quoique som- 
maire, ne laissa aucun doute dans 
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non reçues. 
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Veuillez m'envoyer 
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4 Pr F des a 
l ! 


Le patron No 893 contient tous les ren- | 


nest pas responsable des lettres 


Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception | a versées pour lui, semblent avoir 


le patron Style Ne 


LA LIBERTE 


du paysage, elle avait pu l'exa- 
|miner tout à son aise, sans être 
| aperçue 

La figure de ce jeune homme 
| l'avait instantanément subjuguée. 

Oh! c'était bien son idéal, tel 
|qu'elle l'avait rêvé, et songeuse, 

elle laissait sa pensée parcourir 
| d'avance ce chemin de roses qui 
| semblait s'ouvrir sous ses pas, ces 
|rèves de bonheur sans fin qui ne 
|devaient jamais s'effeuiller 

| C'était pendant plusieurs jours 
| subeéquents qu'elle l'avait ainsi 
| observé. 

l'esprit de Rita. Elle comprit que! Ah! si Roger avait pu surpren- 
cet étranger était bien ect élé-! dre ces deux yeux d'azur qui 
gant promeneur qui 
dans sa pensée une si grande pla- | rait été bien heureux, et moins 
ce! | surpris de l'émotion visible que 

Elle répondit à son amie par sa Présence avait semblé causer 
quelques paroles d'assentiment | à la jeune fille lorsque, pour la 
plutôt vagues, puis se mit er de-| Première fois, leurs regards s'é- 
| voir de ranger les couverts, ai- | taient rencontrés. 
dant ainsi la cuisinière, Marie, à Quatre heures vont sonner. 
| desservir la petite table. | C'est l'heure habituelle je sa ve- 

Ce n'était pas son habitude, | nue, Rita a maintenant abandon- 
mais elle cherchait à se distraire |né son travail et ses yeux scru- 
et à cacher son trouble aux yeux | tent incessamment la route, croy- 
de ses compagnes. |ant le voir apparaître. 

Son coeur battait bien fort, et| Elle est inquiète et un soupçon 
déjà, pauvre hirondelle blessée, | de tristesse se lit dans ses yeux, 
lune grande souffrance naissait |effleure son front, tout à l'heure 
en elle. Non pas qu'elle fût ja- | auréolé d'espoir. 


| 


louse... | —Comme il retarde à venir! 
Dans son âme droite et pure, Peut-être aura-t-il craint l’ora- 
elle n'en connaissait que le mot 


ge, pensa la jeune fille, remar- 
quant que de gros nuages s'amon- 
| cellent pêle-mêle dans le ciel gris. 


Trop humble pour réaïiser l'em- 
pire de ses charmes, et trop bon- 


ne pour recourir à l'astuce ou la d 
coquetterie, à la seule fin de cap-| En ffet, tout présageait un de 
ter l'amour de Roger, elle se | Ces ouragans où les éléments dé- 


|chaînés n'ont pas de merci et 
bouleversent tont sur leur pas- 


croyait déjà devancée, supplantée 
irrévocablement, dans le coeur 
de celui qu'elle aimait déjà avec | 588€. : 
toute l'ardeur de ses dix-huit ans. | Au même instant, une poussée 
Qu'avait-elle de lui pour sou- | de vent impétueux s'engouffre 
tenir son espérance? Roger s'é- dans les grands arbres du jardin, 
tait bien enhardi à la regarder | CT on LT EN 
plus longuement, et mème à lui] Perl % à or À gps L 
sourire discrètement. Elle en a tite am , g 
vait ressenti une grande émotion | pee, jui 
et, quoique confuse, son coeur | Déjà, de larges gouttes de pluie 
| val treseailti de joie | se précipitent sur le sol, clapotant 
| 12 
À | s rameaux 
| Que pouvaient être cependant | #nsrement dans les 
ces tites attentions comparées | “ST + VC PRT 
| à à. longue soirée en sa com- Si soudain avait été cet orage 
| pagnie? [que bon nombre de promeneurs 
Peut-être avait-il déjà oublié | étaient encore sur la route, fuy- 
ces moments qui, pour elle é-|ant affolés, cherchant un abri 
per Ê 4 uelconque. 
taient to it un monde... |q LS N 
m4 2 d n'y pensait plus et | Rita, protégée par le feuillage 
! , 2 | dru n'a pas encore quitté son 
dans sa naïveté candide, elle en- | brie du Per 
|trevoyait que son rêve, à peine | 


Î 
| 
| 


; A - d | Maintenant elle est triste, 
commencé, n'aurait jamais del. regard interroge sans cesse 
lendemain, Île chemin sur le parcours plutôt 


Aussitôt après le départ de ses | restreint qu'elle peut embrasser, 
amies, ayant souhaité une bonne | a. le tournant le dérobe à ses 
nuit à ses parents, Rita monta à | veux 


” chambre. à sà | Elle ne voit pas la silhouette 
Elle avait besoin d'être seule, | 4e celui qu'elle attend avec tant 
seule avec la pensée de Roger; 


à pr" d'anxiété. 
cet amour qui déjà la rendait| pésillusionnée, l'âme en proie 
malheureuse. ÿ à de mélancoliques réflexions, el- 
Elle sentait un froid lourd op- |}, sent que des larmes tremblent 


DESERT : 000 COQUE. ; | au bord de ses paupières. Le vent 
Tout à l'heure, elle avait cher- | fait frissonner tout son corps. 


ché la solitude de sa chambrette| 1, ormes majestueux du par- 


et maintenant, cet isolement lui {re craquent et râlént sous l'ef- 
faisait mal. | fort de la tornade. 


Ecroulée sur un divan, le re-| 1e fulgurants éclairs déchirent 
| gard perdu dans le vague, elle 


| souffrait sans pouvoir parvenir | je jour qui s'est obscurei. 


secouer cette torpeur morale | Avec hâte, la jeune fille se lève 
Pins l'on SHFOUYS 8 l'approche jet va rentrer. La voix inquiète 
d'un grand chagrin, ! 


| Mais bientôt, la nature repre- 
| nant ses droits, ses nerfs se dé- 
tendirent et un flot de larmes 
|monta à ses yeux. | 


menée à la réalité des choses. 
Mais, avant de quitter ce coin 
hospitalier des beaux iours, elle 


: jette un dernier regard sur la 
| Longtemps, elle pleura, et ces | chaussée. 
premières larmes d'amour é- Un vif émoi étreint tout son 
taient douces, lui faisaient du |être, elle aperçoit quelqu'un qui 
bien. 


chemine au pas de course, pres- 


l. Dans son coeur, si triste tout à | que en tace de sa demeure; et ce 

l'heure, surgissait un rayon d'es- | jeune homme ressemble tant à 
|poir, car la réflexion lui faisait | Roger. Elle hésite un instant, 
| comprendre la cause futile de sa quand soudain, un serpent livide 
| tristesse, 


! Da zèbre dans le ciel noir, suivi, in- 
| D'ailleurs, ne faisait-elle pas stantanément, d'un fracas épou- 
| comme la plupart des jeunes fil- 


| vantable.. la foudre vient de s’a- 
|les dont le coeur pressent, pour | battre sur l'un des grands ormes, 
la première fois les atteintes de | qu’elle fendille en tout sens. et, 
l'amour? 


Lu . | la jeune fille qui ne s’est éloignée 
Tout leur paraît si beau et si] que de quelques pas, tombe lottr- 
grand vu dans le mirage trom- 


k | dement sur le sol. 
peur de l'illusion! | 
Ames sensitives et neuves, el- 
les sont, cependant, d'autant plus 
aptes à ressentir ce qui peut por- | 
ter atteinte à leurs projets. | 
1 
L 


La journée avait été d'une cha- 
leur tropicale. Roger, ce jour-là, 
ayant été retenu au bureau, était 
sorti plus tard qu'à l'ordinaire. 

Jetant un coup d'oeil au firma- 
ment, il vit bien qu'il était peut- 
| être témérrire de s'aventurer au 
loin, car les nuages étaient déjà 


| Rita avait une âme sensitive 
que le moindre vent du malheur | 
leffleure et fait souffrir, mais 
douée d’une intelligence supéri- | 


eure, elle comprit qu’elle avait | menaçants. Mais, fatigué de son 
eu tort de s'alarmer pour si peu. |séjour à l'intérieur, le grand air 
Le lendemain matin, l'espéran- | le rendait heureux et, comme il 


! ce que donne la confiance en l'a- 
| venir l'avait rassérénée et, pro- 
| cédant à sa toilette, elle apparut 
| dans sa glace plus séduisante que 
| jamais. 

Comme la brise qui dissipe les 


lui arrivait chaque jour, il se di- 
rigea vers le chemin de Ste-Foye. 

Le désir de revoir cette eñfant 
blonde, qu'il aimait déjà folle- 
ment, était bien surtout le plus 
| délicieux motif de sa promenade. 
| nuages, le souffle de l'espoir a- Comme font généralement les 
|vaii chassé les larmes de ses | amoureux, à l'âge où l’on ne vit 
| beaux yeux, , que de rêves, il espérait toujours 
| qu'une occasion fortuite luigpro- 
curerait le plaisir de faire sa con- 


naissance 


Bossu 


Tiré de l'oeuvre de 
Faul Féval 


| v 


| Dans l'après-midi, selon son 
habitude, elle était descendue au 
jardin reprendre sa place, sous 
l'ombrage des ormes séculaires 

Sur la route les promeneurs 
sont nombreux. Elle semble ce- 
| pendant indifférente à tout ce | 
| mouvement { 

De temps en temps, son regard | 


sire le reoir, Ces larmes qu'elle 


créé dans son âme un lien de 
tendresse plus fort; elles ont ex- 
alté son amour pour le bel incon- 


Adaptation 
et illustrations 


vu! 
nu | 


Tout en brodant, d'un oeil dis- | d'Odette Fumet 


trait, elle songe et soupire.… Sa 
mémoire fidèle lui rappelle la | 


| première fois qu elle l’a entrevu | Vincent 


| à travers les persienres fortement 
+ 


| distancées de sa fenêtre 
(Tous érotts réservés) 


Comme il chemi t lenterment, 
|examinant les beautés rustiques 


occupait | l'observaient au passage, il en au- | 


et | 


à | 
la nue, éclairent momentanément 


| de sa mère, qui l'appelle, l’a ra- | 


ET LE PATRIOTE 


| Chemin faisant, avant d'arri- 
| ver au jardin où il savait l'y re- 
voir, il s'évertuait à trouver un 
| prétexte poli pour se rapprocher 
| de cette femme, dont le souvenir 
ne cessait d'occuper sa pensée. 


Cheminant, tout absorbé dans 
ses projets, il ne s'était pas aper- 
çu de la venue presque instanta- 
née de l'ouragan, 

Quelques 
nerre et l'intensité du vent le fi- 
rent revenir à la réalité. 

Il eut l'idée de rebrousser che- 
min, se disant que, craignant l'a- 
verse, la jeune fille devait assu- 
rément être rentrée 

Cependant, comme tous les a- 
moureux sont tenaces, il fit en- 
| core quelques pas: son désir n'est 
|pas satisfait: il 
compte... 

Maintenant la pluie tombe en 
| Cataracte, il est trop tard pour 
réintégrer son logis. la pluie le 
|pénètre et bientôt sera tout 
| trempé. 
| Que faire? I 
| alternative que de chercher asile 
| dans la demeure de celle qu'il 
|aime!… N'est-ce pas pour elle 

qu'il se trouve en si mauvaise 
posture? 


il 


n'y 
1iny 


Précipitamment, il franchit a | 


| distance qui le sépare de la villa. 
| Son coeur bat à se rompre à la 
pensée qu'il va peut-être se trou- 
ver en la présence de la belle 
| inconnue, 

Il va bientôt atteindre la porte 
| d'entrée, quand un éclat formi- 
dable de la foudre, le cloue sur 
| place, et à ce même instant, Rita, 
| tendant les bras vers le chemin, 
| comme pour implorer secours, 
s'affaisse à demi-inconsciente sur 
| la terre humide!!! 

Roger a tout vu. En ce moment, 
|son coeur se serre Gouloureuse- 
ment. 

Morte! se dit-il, et un sanglot 
monte à sa gorge. 
| Au lieu de l'adorable femme 
| qu'il se plaisait à regarder cha- 
| que jour, il croit 
inerte, sans vie, victime du fluide 
meurtrier! 

D'un bond Roger fut auprès 
d'elle, 

Couchée sur le gazon où main- 
tenant l'eau ruisselle, Rita semble 
| inanimée, 
| Sa bouche, mi-fermée semble 
| sourire à quelqu'un d'invisible. 
Sa taille souple, quelque peu 
.campnée par l'inégalité du terrain, 
| accentue la beauté de ses char- 
mes juvéniles. 
| Roger ne l'avait jamais vue si 
belle et dans son âme d'amoureux 

| l'espoir subsistait, 
| “Ce serait trop cruel”, disait-il 
| tout bas: “elle ne peut être morte. 
là la maison, la ranimer...” 
| Murmurant des paroles de ten- 
: dresse à l'oreille de cette femme 
aimée, il la prend délicatement 
dans ses bras. 
| Malgré lui, il la presse un ins- 
| tant sur son coeur qui palpite de 
| tout l'élan de son amour. 
A ce contact, un long frisson 
|secoue Ja jeune fille; ses yeux 
|s’entr'ouvrent, elle regarde le 
| jeune homme et son regard, a- 
lourdi mais rempli d'affection, 
semble exprimer toute sa recon- 
naissance. 

Un sourire ineffable effleure 
ses lèvres décolorées, 

En vain cherche-t-elle à arti- 
culer quelques paroles, sa bou- 
che ne produit que des sons in- 
compris 

Puis, comme si l'effort l’eut fa- 
tiguée, refermant ses yeux, sa 
| tête s'appuie plus lourdement sur 
l'épaule du jeune français. 

Roger est heureux! 

Elle vit! Et de son coeur s'ex- 
ment, vers le Maître Suprême 
Let a invoqué dans sa tristesse. 

Des larmes de bonheur mon- 
| tent à ses yeux, tombent de ses 
{cils baissés. 
| Ce sont ses premières larmes 
| d'amour; et c'est pour elle, aussi, 
jqu'il les verse. Elles le soula- 
gent de la tension nerveuse é- 
prouvée par la crainte et l'incer- 
| titude, 

Ces larmes viennent, une à une, 


blonde enfant, qui, à ce nouveau 
| contact, tressaille d'émotion. 
1 


Écceremes les joues pâlies de la | 
| 


ayant vainement 
cherché Rita dans les vastes ap- 


! partements de la maison, pensa | 
jardin, | 


iqu'elle devait être au 
| comme il lui arrivait chaque jour 
| Voyant que l'orage éclatait 
pour de bon, l'ayant 
plusieurs reprises, elle se dispo- 
| sait à sortir à la recherche de sa 
chère enfant, quand l'éclat de la 
foudre la retint sur le seuil de la 
| porte, 


1—Holà! fit en ce moment le chef des marau- 
deurs, dont le visage barbu se montra à 18 
porte, l'auberge est pleine, enfants! 


roulements du ton- | 


veut se rendre | 


a pas d'autre | 


la retrouver | 


Il faut la transporter au plus tôt | 


hale une pensée de remercie- | 


appelée à | 


| 


: 
| 


Des employés du Canadien Na- 
tional ont relaté l'effort de guerre 
du grand réseau canadien dans la 
cinquième d'un groupe d'irradia- 
tions transcontinentales de Radio- 
Canada : “Les voix de la victoire”, 
Quelques employés, tant hommes 
que femmes, préposés au transport 
rapide et sûr des munitions, des 
approvisionnements et de matières 
brutes, ont raconté le rôle efficace 
de leur service dans l'effort de 
guerre du Canadien National. Par- 
mi les employés appelés au micro 
nous remarquions un conducteur 

| de trains de marchandises, un vé- 

rificateur de wagon, un machiniste 
de remises ‘de locomotives, un 
contrôleur, un ordoanateur des 
trains, un contremaitre de la voie, 


D'un coup d'oeil, elle entrevit 
ce qui venait d'arriver, en voyant 
: s'effoncrer le long du-tronc nou- 
eux, les branches déchiquetées du 
vieil orme, 

Cependant un bosquet d'arbus- 
Îtes l'avait empêchée de voir la 
| chute de Rita. 

Eplorée, craignant déjà un 
malheur, elle allait s'élancer de 
nouveau vers le jardin, lorsque 
poussant un cri de douleur, elle 
| devint affreusement pâle: elle ve- 
nait d'apercevoir Roger, portant 
dans ses bras le corps inanimé 
de sa fille. 


Cette défaillance, 


cependant, 


ne fût que passagère. Tout lui di- | 


sait, surtout son coeur maternel, 
qu'elle n'avait pas été frappée 
mortellement. 

Puis, comprenant vite la gra- 
vité du moment, elle s'empresse 
d'unir ses efforts à ceux du jeune 
homme et, aidés des deux servan- 
tes qui étaient accourues, la ma- 
lade fut déposée sur un sofa. 


La respiration régulière de la 
jeune victime, jointe aux efforts 
incessants qu'elle faisait 
soulever ses paupières, 
rent Mme B. redevenue 
jlui prouvant que la vie 
encore, 


calme, 
existait 


On s'empressa de remplacer ses 
vêtements par d'autres bien 
| chauds et douillets, puis, bientôt, 
| elle s'endormit d'un profond som- 
, meil. 

| Roger, malgré le désir qu'il é- 


{ prouvait de voir la douce enfant | 


|se ranimer voulut prendre congé, 
mais Mme de B. avec des paroles 
| d'effusion, le pria d'attendre l'ar- 
| rivée du médecin, ce que le jeune 
‘homme s'empressa d'accepter, 


sé, Un pâle rayon de soleil fil- 
{trait craintivement à travers les 
| persiennes, 


| 
| La pluie et le vent avaient ces- 
| 
1 


| Une voiture arrivant au grand 
|trot s'arrêta devant la porte: 

Elle ramenait le médecin de la 
| famille. 

Il eut bientôt fait de constater 
qu'elle souffrait d'une paralysie 
passagère causée par le choc élec- 
| trique. 
| Quelques applications alcooli- 


| 


| 
| 


| ques et salines, eurent un bon ré- | 


suiltat. 

Soudainement, 
sortir 
| gère 
| Ouvrant les yeux, elle promena 
un long regard autour d'elle; 
| puis, d'une voix faible mais dis- 
| tincte, elle appela doucement sa 
mère qui, les yeux remplis 
klarmes, s'était un peu retirée à 
| l'écart, 


Rita sembla 
de cette catalepsie passa- 


pour | 
rassurè- | 


de | 


2—11 faut la vider, répondirent œux qui le sui- 
vaient. 


! Mme de B, en entendant la 
voix si chère de sa fille, était déjà 
auprès d'elle: l'enveloppant de 
ses bras, pressant avec joie les 
mains de celle qu'un instant au- 
paravant, elle avait cru mortelle- 
ment blessée, 


Ces mains, qui tout à l'heure 


|létaient sans mouvement, pres- 
saient les siennes affectueuse- 
ment, 


Les premiers émois de tendres- 
se entre ces deux êtres étaient 


touchants. Toutes deux, heureu- | 


ses de se retrouver comme jadis, 
ine pouvaient retenir leurs lar- 
| mes. 

| Ces effusions de bonheur les 
soulageaient, concentraient leur 
| rituel affection. 

| Alors, Rita, qui devenait gra- 
duellement de mieux en mieux, 


avait ressentie au moment de sa 
| chute, 
| 


| “Je ne souffrais aucunement, 
{chère maman, mais j'étais 


Îne pouvais me remuer. Une lour- 
\deur de plomb me tenait clouée 
au sol. 

“Cependant”, continua-t-elle, 
“j'avais conscience de tout ce qui 
| se passait.” Et la gentille enfant 
|ne voulant pas dévoiler en une 
semblable circonstance l'amour 
| que lui inspirait ce bel étranger, 
[se garda bien de dire qu'au mo- 
ment où son regard se noyait 


| de délices dans les yeux de Ro- | 


| ger, elle avait fait un beau rêve, 
Après une pose, elle demanda 
|où était le jeune Monsieur, qui 
|si opportunément, avait volé à 
son secours, 


| —Ma chère Rita, il est reparti? 


| ayant constaté ton retour à la vie. 


{11 faut qu'il ait un coeur bien | 


raconta toute la frayeur qu'elle | 


im- 
7 : | 
| mobilisée. Malgré mes efforts, je | 
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un chef cuisinier de trains de soldats, une “instructrice” des usines des National Raïlways Munitions. Cette 
irradiation était sous l'habile direction de T, O. Wiklund, surintendant des programmes spéciaux de Radios 
Canada et de M. Sinclair qui présentàr'ent un souvenir approprié aux artistes de circonstance. 

Nos photos montrent, en haut, à gauche, Aloert Bargman, le chef cuisinier, gagnant de toute la peinture 
nécessaire à la toilette de sa maison, qui a raconté le mode de préparation et de distribution des mets dans 
les trains de troupes: Napoléon Saint-Pierre (à droite) contremaitre, fair part des travaux d'entretien de la 
voie; Josephine Skull, instructrice des employés de l'usine de guerre, est interviewée par M. Sinclair, 


tendre, car lorsqu'il te déposa sur 
le divan, ses yeux, qui ont une 
|douceur infinie, étaient tout hu- 
mides de larmes... 
| —Oh! maman, ça devait être 
| la pluie ruisselant sur sa figure! 
—Non! chérie, j'ai voulu moi- 
même me rendre compte de cette 


|émotion étrange, en l'observant 
une deuxième fois; et j'ai vu des 
pleurs véritables baigner ses 
yeux. 


| Rita se sentait heureuse, car el- 
le comprenait maintenant que ces 
larmes, dont le contact brülant 
sur sa joue l'avait fait tressaillir, 
n'était pas une hallucination de 
son cerveau en délire, mais une 
[preuve de l'impression subite 
| qu'avait ressentie le jeune étran- 
ger, en la croyant mortellement 
blessée. 

Toutes ces réflexions se succé- 
| daient dans sa pensée, 

Maintenant qu'elle revenait à 
|la vie, tout se faisait clair dans 
son esprit lucide, 

Reprenant la conversation, 
|Mme de B. racontait à la jeune 
fille tout l'intérêt que semblait 
‘lui porter le jeune étranger, lui 


relatant dans les menus détails, 
la conversation du jeune mon- 
sieur, 

| Avec son intuition de femme, 


{la bonne mère avait vite deviné 
| que ce compte rendu, au lieu de 
| fatiguer Rita, la ranimait, lui re- 
| donnait sa gaieté coutumière. 

—Par pure délicatesse, dit-elle, 
en terminant, il n'a pas voulu de- 
Imeurer plus longtemps; malgré 
|que son regard me disait qu'il 
nous quittait à regret. Mais, il a 
sollicité la faveur de venir de- 
|main s'enquérir de ta santé, ce 
que: je lui accordé avec gratitude, 

(A suivre) 


| L'a 


{ 
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3-Cocardasse se tourna vers les siené: “De ls 


tonue enfants! ne nous emporions Pas, #6 
faisons danver en mébure messieurs les vo” 


LOF € 


du roi, 


utour de la Ferme 


Plantation des brise vents 
dans les provinces de l'Ouest 


La meilleure époque pour planter les arbres qui doivent former 


les brisc-vents ou “rideaux protecteurs” dans la plupart des ré-! 


dions des Provinces des Prairies est vers le ler mai. Le temos 


est encore généralement frais à cette époque de l'année, la terre | 


contient suffisamment d'humidité pour entretenir la végétation et 


les plants d'arbres et les boutures sont dans un état dormant. | 


Toules ces conditions sont favo- #—— 


rables à l'établissement des ar- 
bres, On soit fort bien sans doute 
que {ous les planteurs ne peuvent 
s'atténdre à recevoir leurs plants 
et leurs boutures au ler mai, mais 
quelques jours avant ou après 


— — 


à l'exception des conifères, sont 


préparés en automne pour l'expé- ! 


dition et ‘- plantation. Les coni- 
féres sont arrachés juste avant 
l'époque de l'expédition au prin- 
temps. 


cette date ne font pas une grosse | 


différence, dit M. John Walker, | 


régisseur de la Station pépinière 
forestière de Indian Head, Sas- 
katchewan, 


Les boutures 

Les boutures que l'on plante 
pour produire de nouveaux ar- 
bres de cotonniers, de peupliers 
et de saules, sont ce que l'on ap- 
pelle dés boutures de bois dor- 
mañt ou mûr, dur, On les pré- 
pare dans l'automne de Ja saison 


LA PLANTATION DES 
JEUNES ARBRES 


Pour planter une quantité 
| quelconque - d'arbres, -on ouvre 
| d'abord à la charrue une tranchée 
de deux sillons de profondeur, 
là où la rangée d'arbres doit être 
établie, 11 vaut mieux qu'elle soit 
plutôt trop profonde que pas as- 
sez. Il est aussi préférable qu'elle 
soit ouverte à l'automne, pour 
les raisons suivantes: 


re qu’ils n'étaient dans la pépi- 
nière. Il devrait y avoir autour 
de la tige de chaque plant une 
légère dépression, c'est-à-dire un 
creux, pour recueillir l'eau des 
| pluies et retenir la neige. 
Où les planter 

Ce serait le comble de la folie 
que de planter des arbres au 
| grand soleil, On choisira toujours 
une journée sombre, où la fin 
d'une après-midi ou une soirée. 
Pour éviter le désséchement cau- 
sé par les vents et le soleil pen- 
dant la plantation, les plants, et 
particulièrement les racines, de- 
|vraient (a) être recouvertes de 
grosse toile humide, ainsi que la 
mousse humide qui enveloppait 
Îles arbres; (b) plongés dans des 


tinettes, des cuves ou des demi | 


barils remplis d'eau vaseuse, 
PLANTATION DES BOUTURES 


Les boutures que l'on se pro- 
pose de planter doivent aussi é- 
tre tenues humides et fraiches 
jusqu'à la plantation, par l'un ou 
l'autre des moyens indiqués dans 
le paragraphe précédent. Il ne 
faut jamais les laisser dessécher, 
et si elles sont le moindrement 


Un prix plus élevé signifie $15.00 de plus par acre. 


Afin d'encourager les fermiers | 


à cultiver le plus grand nombre 
d'acres en betteraves cette année, 
la Compagnie “anitoba Sugar a 
annoncé que selon l'échelle des 
prix, les fermiers recevront des 
prix beaucoup plus élevés pour 
leurs betteraves en 1942. 


| Le Gouvernement du Canada 
reconnait que les dépenses qu'oc- 
casionnent aux fermiers cette 
culture et le coût de production 
à la raffinerie ont augmenté de- 
puis le début de la guerre. Deux 
|mesures ont été prises par le 
Gouvernement dans le but d'ai- 
der l'industrie du sucre chez 
nous, tout en évitant de remon- 
ter le prix de vente du sucre, 


A ces conditions et en raison 
des concessions faites par cette 
Compagnie pour aider les culti- 
vateurs de betteraves selon le 
contrat de 1942, le fermier rece- 
vra $1.50 de plus par tonne pour 
betteraves contenant le même 
montant de sucre et de même qua- 
lité qu'avant la mise à exécution 
de ces changements, 

A cause du mauvais état des 
chemins, il fut très difficile pour 
les inspecteurs de visiter tous les 


cultivateurs, et la Compagnie a | 


lancé un appel aux fermiers qui 


lont ou qui désirent cultiver des 
! betteraves cette année, leur de- 
| mandant de se mettre en con- 
tact immédiatement avec leur 
| inspecteur local ou avec la Com- 
| pagnie directement. 

| L'administrateur dû sucre pour 
ile Canada a demandé aux culti- 
| vateurs résidant dans les localités 
loù se cultive la betterave d'en 
produire cette année le plus 
grand nombre d'acres possible, 
{car le Canada dépend beaucoup 
du sucre des betteraves à cause 
du manque de transport mariti- 
me pour l'importation du sucre 


que l'augmentation des prix avec 
les besoins du pays auront pour 
effet la culture d'un plus grand 
| nombre d'acres en betteraves, 
| cette année. Habituellement, l'en- 
| semencement de betteraves est 
en marche au début de mai. Une 
|campagne de souscription pour 
| cette fin sera lancée au cours des 
| deux semaines à venir. 

| Les gouvernements fédéral et 
| provincial coopèrent avec la 
| Compagnie Manitoba Sugar afin 
| d'assurer une main-d'oeuvre suf- 
| fisante dans les champs, et ceux 
iqui désirent y travailler de- 
vraient faire connaître leur in- 
|tention au plus tôt. 


à canne, Nous srvmmes assurés | 


_ Payer des dividendes 


Winnipeg, 


ou 
“Voler Pierre pour payer Paul” 


On nous demande comment il se fait que les Manitoba Pool Elevators paient des 


dividendes à leurs clients. 


Le Manitoba Wheat Pool a été eu mesure de payer des dividendes à ses clients 
parce qu'il use du procédé bien connu qui consiste à “voler Pierre pour payer Paul.” 
Ce dicton, dans son cas, pourrait être formulé avec encore plus de justesse si l'on 


disait “voler Pierre pour payer Pierre.” 


Ces paiements de dividendes que le Ma- 
nitoba Pool fait à ses clients ne lui sont 
possibles que parce qu'il ne garde pas sa 
promesse de payer intérêt et de rembour- 
ser le principal aux fermiers du Manitoba 
auxquels il a emprunté de l'argent sur les 
livraisons de blé et de céréales secondaires 
que ceux-ci ont faites au Wheat Pool pen- 
dant les années 1924-1929. Vous vous rap- 
pellerez sans doute que, en vue de la construc- 
tion d'élévateurs, deux sous par boisseau ont 
été prélévés sur tout le blé livré aux Wheat 
Pools ainsi que divers pourcentages allant 
jusqu'à deux sous par boisseau sur les céréales 
secondaires. Au moment où cet argent était 


emprunté aux fermiers, le Bureau des Direc- 
teurs du Pool disait aux fermiers: 


‘‘Le coût d'opération (des Manitoba Pool 
Elevators) devrait comprendre un montant suf- 
fisant pour pourvoir au paiement d'intérêts, sur 
le capital contribué par les eultivateurs, à un 
taux ne dépassant pas 7°: per annum, au moyen 
de déductions prélevées sur les recettes de leur 
grain.” 


des millions de dollars en propagande, soit 
de publicité, à la radio, par le moyen d'agents 
ou le maintien du “Western Producer." 


Il n'y à que deux moyens d'obtenir de l'ar- 


ntiel. aucuns uven 
nser qu ha e est ceiu ue uive es taxes, 
mais es les corporalions au Cana A, à 


de Ca sur n Revenu, Ua soldats Ci Ma- 
nitoba, = comp votre fils ou vos fils, qu 


sont _ -être sous ie seraient ob ges 
e lutter contre les tanks, les canons et les 


Man., # mai 1942 


| 


c | . avions-plongeurs allemands et onais avec 
de végétation ou au commence- (1). La tranchée retiendra | sèches lorsqu'on les reçoit de la L t t d L On promit à maintes reprises, aux mem PTE TT ET 
ment du printemps de la saison plus de neige. pépinière, on pourra les faire e momen es venu [4 $ occuper bres du Manitoba Pool, que l'argent qu'ils | 


suivante, juste avant de planter, 
au moyen de tiges produites la 
saison précédente, Les bontures 
préparées en autorne et conser- 
vées dans de bonnes conditions 
pour qu'elles restent à l'état dor- 
mant pendant l'hiver, sont géré- 
ralement celles qui donnent les 
meilleurs résultats. 


Les plants d'arbres 

Les plants d'arbres fournis 
pour la plantation des brise- 
vents peuvent être d'âge diffé- 
rent: l'érable, le caragan, le fré- 
ne et l'orme, peuvent être de un, 
deux ou même trois ans, mais les 
conifères peuvent avoir quatre, 
einq ou même six ans. Ces plants, 


Pilules Dod 


| 
(2) L'action æmeublissante 
de la gelée sur le sol est 
bienfaisante. 

(3) La terre se dessèche 
moins au printemps que si 
le labour était fait au prin- 
temps. 


Comment les mettre dans 
les tranchées 


La tranchée étant ouverte, la 
| plantation se fait rapidement. On 
| tient les plants en place, le long 
| du côté du sillon, les racines bien 
| étalées au fond. On coupe au 
|moyen d'un couteau aiguisé les 
| racines trop longues, On recou- 
vre ensuite les racines de terre 
lau moyen d'une pelle ou des 
| pieds, et l'on tasse le sol en le 


| foulant avec le pied. 11 est à no- | 


ter que la chose la plus impor- 


tante pour assurer la bonne re- | 


prise des plants transplantés est 
le bon établissement des racines. 


I1 ést essentiel pour cela que les 
racines soient en contact intime 
avec la terre et l'humidité. 

On remplit le reste de la tran- 
chée au moyen d'une pelle, d'une 
bineuse (cultivateur) ou d’une 
charrue, mais il n’est pas néces- 
saire de tasser la terre fortement. 
Lorsque la plantation est établie, 
les arbres devraient être d'un 
pouce plus enfoncés dans la ter- 
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Cours de grain fourni par 


tremper dans l'eau pendant plu- 
sieurs heures avant la plantation. 


Comment préparer la tranchée 

Pour les boutures également, 
il est bon d'avoir une tranchée 
|qui a été labourée en automne. 
| Les boutures plantées sur la pen- 
te de la tranchée ont mieux réus- 


si que celles qui ont été plantées | 


droites, Lorsque la plantation est 
terminée, il ne doit pas y avoir 
plus de deux bourgeons supéri- 
eurs qui soient au-dessus de la 


| surface du sol; le bourgeon de | 


dessus pointant vers le haut. De 
même qu'avec les plants, il faut 
que la terre soit bien tassée au- 
tour de la partie inférieure de la 
| bouture pour que celle-ci puisse 
s'enraciner aisément. Si le nom- 
bre de boutures est petit on peut 
les planter au moyen d'une bé- 


|la bêche dans le sol à l'endroit 
{choisi pour la plantation, on 
| pousse devant soi la poignée de 
{la bêche et on plante la bouture 
| par derrière, sur la pente, de la 
{la bouture est plantée on retire 
doucement la bêche, On tasse en- 
| suite bien la terre contre la bou- 
| ture sur toute la longueur de 
| cette dernière. Il ne faut pas 
| planter les boutures en les en- 
fonçant dans le sol. 


che, On enfonce tout simplement | 


{façon déjà indiquée; après que | 


Nécessité d'augmenter la 


des jardins 


Le moment est venu de nettoyer le jardin de fleurs. 
à la base toutes les tiges mortes des plantes vivaces dans les plates- 
bandes et on arrachera par les racines les plantes annuelles mortes. 
On pourra ratisser légèrement la plate-bande, mais en ayant soin 


d'agrement 


On coupera 


de ne pas toucher aux pointes des plantes bulbeuses que l'on peut 


voir juste au-dessous de la surfa 


Quand le temps se sera ré- 
chauffé, ratisser plus vigoureuse- 
ment ou bêcher ligèrement en- 
tre les plantes, Il faudra arracher 
et diviser les souches des plantes, 
{comme les asters, les chrysan- 
thèmes et les phlox, qui font de 
grosses souches; sans toutefois 
déranger les iris et les pivoines, 
|si on peut éviter de le faire, dit 
Isabella Preston, de la Division 
de l'horticulture de la Ferme ex- 
périmentale centrale, Ottawa. La 
plantation de jeunes plants viva- 
ces sortant des couches froides 
et la division des vieilles plantes 
peuvent se faire dès que le sol 
s'est bien ressuyé. 

Pour établir une bonne plate- 
bande, il faut prendre des notes 
soigneuses à différentes époques 
de l'été, de façon à trouver au 
moment de la plantation les en- 
droits où de nouveaux plants doi- 


ce du sol. 
M. ein au téaioté 


vent être mis. Une étiquette mise 
en place à j'époque @e la floraison 
est très utile au printemps. Il 
faut aussi tailler les arbres et les 
arbustes florifères. Dans la ro- 
séraie, on enlèvera une partie de 
la couverture extérieure des ar- 
brisseaux dès que le temps se ré- 
chauffe, rt le reste du paillis à 
intervalles de quelques jours. 
C'est une erreur que de dé- 
couvrir les arbrisseaux trop tôt, 
car les tiges peuvent être endom- 
magées par les vents desséchants 
avant que les racines se soient 
ranimées. On peut attendre pour 
tailler les arbrisseaux que les 


bourgeons des ïeuilles donnent | 
des signes de végétation. On re- | 


{ranchera tout le bois avarié et 
on rabattra les tiges jusqu'aux 
premiers bourgeons sains et vi- 
goureux. 


Bacon pour la Grande-Bretagne 


prétaient porterait intérêt et que l'argent 
serait remboursé aux fermiers auxquels 
on l'avait emprunté. Le Pool paya intérêt 
sur cet argent aux fermiers du. Manitoba 
jusqu'au 31 juillet, 1929, à un taux de 6% per 
annum, Un montant de $166,745.16 figurait 
sur le rapport financier du Pool pour l'année 
qui se termina le 31 juillet, 1930, comme 
paiement des intérêts annuels de 6% dus aux 
fermiers sur les déductions dont il a été ques- 
tion, Cette somme d'argent, toutefois, n'a 
jamais été distribuée et aucun intérêt n'a été 
payé depuis le 31 juillet, 1929, nonobstant 
les protestations réitérées du Manitoba Pool 
réaffirmant son obligation solennelle envers 
ses membres fermiers et faisant entendre que 
les argents ainsi empruntés leur seraient ren- 
dus. Le Pool ne cesse de dire aux fermiers 
qu'il est en bonne posture financière, à tel 
point qu'il ne devrait pas y avoir lieu de ré- 
voquer en doute son aptitude à tenir l'engage- 
ment qu'il a pris de payer intérêt sur l'argent 
emprunté à ses membres et de commencer à 
remplir sa promesse solennelle de rembourser 
les millions de dollars empruntés aux fermiers 
du Manitoba. 


: 


En plus de cet emprunt de deux sous par 
boisseau fait au fermier chaque année pour 
la construction d'élévateurs, le Manitoba Pool 
a prélevé chaque année sur le grain des fer- 
miers une déduction supplémentaire s'élevant 
à un pour-cent du prix de vente du grain, 
Cette déduction, prélevée en tant que réserve 
commerciale, s'éleva, chaque année, à environ 
13% sou par boisseau de blé et à une somme 
légèrement inférieure pour les céréales secon- 
daires, amenant ainsi le total des déduetions 
annuelles à environ 312 sous par boisseau, 
Pendant les années agricoles 1924-25 à 1928- 
29 les cultivateurs ont livré au Manitoba Pool 
124,982,000 boisseaux de blé et de céréales 
secondaires, Fendant cette période, le Pool 


On estime que le montant des impôts sur 
le revenu et sur, l'excédent des profits que 
le Manitoba Pool aurait dû verser au Tré- 
sor Fédéral pendant les années 1930 à 1941. 
et qu'il a jusqu'ici évité de payer, s'élève à 
$731,471.00, Cette somme suffirait à acheter 
un grand nombre de fusils et de tanks, autant 
d'armements dont nous avons si grand be- 
soin. Pour obtenir ces armements toute or- 
ganisation doit fournir sa juste part de taxes 
sans quoi notre armée manquerait du matériel 
de guerre moderne dont elle a besoin dans la 
poursuite de la guerre, 

Les contribuables du Manitoba savent- 
ils qu'eux aussi ont une part substantielle 

ans les Manitoba Pool Elevators? Au 
moment où des embarras financiers s étai- 
ent abattus sur le Manitoba Pool, en 1940, 


le Gouvernement Provincial vint à son se- 
cours. Le Pool en arriva, à cette époque, 
a devoir au Gouvernement du Manitoba 
a somme de $3,374,939.78. Le Gouverne- 


ment, pour des raisons qui nous sont in- 
connues, réduisit la dette du Pool à 82, 


100,000.00. Cette générosité de la part du 
citoyens du Manitoba. En dépit de la 
prospérité dont il a jouit depuis lors, le 
Manitoba Pool n'a fait aucun effort, com- 


me il aurait convenu à un débiteur hono- 
rable, our offrir aux contribuables de la 
Province qui se trouvaient dans une situa- 
tion précaire, de leur rembourser intérét 
et capital en retour de la générosité dont 
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Le 4 avril dernier le Canada avait fourni la moitié de la quan- a emprunté aux fermiers environ 15 sous par Teen Den rames 
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Winnipeg. Man., 6 mai 1952 


Vsoif, je commençai par boire la moitié du seau: 


A mes pet 


Vous savez lous que le vous devez tout après Dieu, 
un petit cadeau qui lui fera 


deuxième dimanche de mai | 


est le jour choisi pour cé-! plaisir. I n'est 


its amis 


Le Coin des Jeu 


à 


pas nécessai-| 


lébrer la Fête des Mètes. Lelre que ce soit un présent| 


est de hommag” à 
toutes les mamans qui se 
dévouent au biertéêtre de 
leur famille 


Peut-ètre vous 
vous jamais arrété à pense 
ce que cela signifiait pour 
vous: une maman! Depuis|que 
huit, dix on douze arts vous|de 
jouissez  passiveiment de|"eres 
bienfaits et de fendresses | doublant 
sans nombre de la part d'un 
grand coeur maternel... Vous 
êtes l'objet inconscient de! 
tout un monde de délicates-\de ! 
ses et d'amour prodigué par|ment, 
votre mère, et, chose étran-| vols. 
ge! bien rares sont ceux qui 
savent apprécier de telles 
marques Fattention. En gé-| 
pare | les petits enfants sont | 
égoïstes et croient que tout} 
cela leur est dû. | 


I y a quelques années 
quelqu'un au coeur bien 
placé songea que tout cela 
n'était pas dû, et celte per- 
sonne reconnaissante inau- 
gura la grande fête des Mé- 


profondément 
d'une mère. 
| Ensuite, 

pas sans doute 


4 


ne êles-! 


meilleur 


Fe 


but de cette journée spéciale|très dispendieux: un “rien” | 
rendre venant de son enfant touche | 


vous ne 


r\connaissance se limite à un! 
jour seulement. Non, je sais | 
(ous vous aurez à coeur 
prolonger cette Fête des] j 

toute l'année, en re-|cette propriété. Il la garda exac- 
chaque : 
délicates attenliohs à l'égard|"émagée, la laissa intacte, avec | 
de celle qui vous a donné le | 
d'elle-même, 
ui faire réaliser pleine- 
t qu'elle est TOUT pour! 


How à 


En souvenir 
de sa mére 


des 
fleurs. 
voudrez| Parfois, dans les fenêtres où 
|s'aperçoivent de la rue les cour- 
bes gracieutes d'une chaise an- 
|tique, apparait une tête ouriée 
| de cheveux blanes. C'est tout. 


le coeur | sons charmes de verdure et 


de 


que votre re- 


Lord Atholstan acquit un jour 


jour vos|tement telle qu'elle avait été a- 
son ameublement magnifique, ses | 
. | décors appropriés et toute sa toi- 
afin } e ” . 

|lette faite “sur mesure”. Il ajou- 
ita seulement dans le salon une! 


| photographie de sa mère. Et la 
|maison, qui prit le nom émou-| 
| vant de “My mother’'s home”, fut | 
[mise à la disposition de vieilles 
| dames, seules au monde, qui doi- 
+ | vent y finir leur vie dans moins 
| de tristesses, rien qu'à se dire, 
ayant l'impression d'un vrai 
| home: “J'habite la maison de ma 
|mère” Les détails de régie in- 
| terne sont arrêtés avec précision. | 
| Domestiques, serviteurs, méde- | 
| infirmière, voiture et chaûf- 
| feur sont à la disposition des h6- 
ites de ce coin de rêve et pour 
| des années à venir. D'une discré- 


| cin, 


res, Pauvres mamans, ne : 
] ” É l 7. tion et une prévoyance Incom- 
faut-il pas leur té UE A l'ouest de la rue Dorchester, | srables, la charité a tout arran- 
un peu de gratitude tängible |; Montréal, dans ce qui était ill sé: telle grande dame, pouvant 
au moins ur jour par an-|y x une cinquantaine d'années r . : 
09 ù : h je Mont |payer chaque mois un certain 
LA p “ 4 . 
nee... le quartier uitra chic de Mont [montant d'argent pour frais de 
Je suis assurée que vous|réal, il est une maison majestu- || nent, ignore absolument si 


éles tous d'accord avec moi 
qu'il n'est 1 trop légitime 
que vos bonnes mamans| 
soient récompensées 
lout ce qu'elles accomplis-| 
sent sans jamais se lasser. | 


teau. Jamais de 


pour 


euse, d'une architecture impo- | 
sante, qui prend des airs de chà- | 


|tours. Un calme grandiose l'en- 
veloppe d'un mystère émouvant, 
qui vient peut-être de la haute 
; «clôture de fer forgé, des arbres 
Pour cela, qu'allez-vous fai-| qu vaste parterre, de la pelouse 
re? D'abord réservez quel-|\des mois de végétation. Et le vi- 
ques sous sur bos épargnes | trage indiscret d'une serre bien 
pour acheter à celle à qui|entretenue offre en toutes sai- 


ses compegnes font de même, ou 
inon, Une sollicitude attentive 
bruit aux alen-| rt révélé à lord Atholstan les 
pertes de fortune de telle et telle 
famille riche, il voulut épargner | 
toute humiliation aux éprouvés 
let leur laisser, autant que possi- 
ble, l'illusion qu'aucune catas- 
trophe n'avait ruiné leur vie, 


Françoise Gaudet-Smet. 


Mémoires 


d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


(Suite) 


JACQUES 
Non, grand'mère, il est venu tout seul; il a vou- 
lu courir avec les autres. La mère Tranchet a 
payé pour prendre ce qu'il gagnerait, mais il n'a 
«pas de maître: c'est Cadichon, l'âne de la pauvre 
Pauline qui est morte; ses parents l'ont chassé, 
et il a vécu tout l'hiver dans la forêt. 


LA GRAND'MS8RE 
Cadichon! le fameux Cadichon qui a sauvé de 
l'incendie sa petite maîtresse? Ah! je suis bien 
aise de le connsître; c'est vraiment un âne extra- 
ordinaire et admirable! 
Et, tournant tout autour de moi, elle me regar- 


eda longtemps. J'étais fier de voir ma réputation 


si bien établie; je me rengorgeais, j'ouvrais les 
narines, je secouais ma crinière. 

“Comme il est maigre! Pauvre bête! Il n'a pas 
été récompensé de son dévouement dit la grand'- 
mère d'un air sérieux et d'un ton de reproche. 
Gardons-le, mon enfant, gardons-le puisqu'il a été 
abandonné, chassé par ceux qui auraient dû le 
soigner et l'aimer, Appelle Bouland; je le ferai 
mettre à l'écurie avec une bonne litière.” 

Jacques, enchanté, courut chercher Bouland, qui 
arriva tout de suite. 

LA GKAND'MERE 

Bouland, voici un âne que les enfants ont ra- 
mené, mettez-le à l'écurie et donnez-iüi à boire 
et à manger. 

BOULAND 
Faudra-t-il le remettre à son maître ensuite? 
LA GRAND'MERE 

Non; il n'a pas de maître. Il paraît que c'est le 
fameux Cadichon, qui a été chassé après la mort 
de sa petite maîtresse; il est venu au village, et 
mes petits-enfants l'ont trouvé abandonné dans 
le pré. Ils l'ont ramené, et nous le garderons. 


BOULAND 

Et madame fait bien de le garder. Il n'y a pas 
son pareil dans tout le pays. On m'a raconté de 
lui des choses vraiment étonnantes; on dirait qu'il 
entend et qu'il comprend tout ce qui se dit. Ma- 
dame va woir… Viens, mon Cadichon, viens man- 
ger ton picotin d'avoine. 

Je me retournai aussitôt, et je suivis Bouland 
q'ii s'en allait. 

“C'est étonnant, dit la grand'mère, ii a vraiment 
compris.” 

Elle rentra à la maison; Jacques et Jeanne vou- 
lurent m'accompagner à l'écurie, On me plaça 
dans une stalle; j'avais pour compagnons deux 
chevaux et un âne. Bouland, aidé de Jacques, me 
ñt une belle litière; il alla me chercher une me- 
sure d'avoine, 

“Encore, encore, Bouland, je vous en prie, dit 
Jacques; il lui en faut beaucoup, il a tant couru! 
BOULAND 
Mais, monsieur Jacques, si vous lui donnez trop 
d'avoine, vous le rendrez trop vif; vous ne pour- | 
rez pas le monter, ni Mile Jacques non plus. 


JACQUES 

Oh! il est si bon! nous pourrons le monter tout 
de même.” 

On me donna une énorme mesure d'avoine, et 


d'on mit près de moi un seau plein d'eau, J'avais 


puis je croquai mon avoine, en me réjouissant 
d'avoir été emmené par ce bon petit Jacques. Je 
fis encore quelques réflexions sur l'ingratitude de 
la mère Tranchet; je mangeai ma botte de foin 
je m'étendis sur ma paille 
comme un roi et 


> me trouvai couché 


Je m enaormi 


xI 
Cadichon malade 


Le lendemain, je n'eus d'autre occupation que 


de promener les enfants pendant une heure. 
Jacques venait me donner lui-même mon avoine 
et, malgré les obserx Bouland, il m'er 


donnait de quoi nourrir trois ânes de ma taille. | 
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Je mangeais tout; j'étais content. Mais. le troi- | 
sième jour, je me sentis mal à l'aise; j'avais la 
fièvre; je souffrais de la tête et de l'estomac; je 
ne pus manger ni avoine ni foin, et je restai éten- 
du sur ma paille, 

Quand Jacques vint me voir: 

“Tiens, dit-il, Cadichon est encore couché! Al- 
lons, mon Cadichon, il est temps de te lever; je 
vais te donner ton avoine.” 

Je cherchai à me lever, mais ma tête retomba 
lourdement sur la paille. 


“Ah! mon Dieu! Cadichon est malade, s'écria 
le petit Jacques; Bouland, Bouland, venez vite, | 
Cadichon est malade, 

— Tiens, qu'est-ce qu'il a donc? reprit Bouland. | 
Il a pourtant eu son déjeuner de grand matin.” | 

I] s'approcha de la mangeoire, regarda dedans 
et dit: | 

“Il n'a pas touché à son avoine; c'est qu'il est 
malade. Il a les oreilles chaudes, ajouta-t-il en 
me prenant les oreilles; son flanc bat, 

— Qu'est-ce que cela veut dire, Bouland? s'écria 
le pauvre Jacques alarmé. 

— Cela veut dire, monsieur Jacques, que Cadi- | 
chon a la fièvre, que vous l'avez trop nourri, et 
qu'il faut faire venir le vétérinaire. | 

— Qu'est-ce que c'est qu'un vétérinaire? reprit 
Jacques de plus en plus effrayé. 

— C'est un médecin de chevaux. Voyez-vous, 
monsieur Jacques, je vous le disais bien, Ce pau- 
vre âne a eu de la misère; il a souffert cet hiver, 
cela se voit bien à son poil et à sa maigreur. Puis 
il s'est échauffé à courir très fort le jour de la 
course des ânes. Il aurait fallu lui donner peu 
d'avoine, et de l'herbe pour le rafraichir, et vous 
lui donniez de l'avoine tant qu'il en voulait. 

— Mon Dieu! mon Dieu! mon pauvre Cadi- 
chon!.. il va mourir! Et c'est ma faute! dit le pau- | 
vre petit en sanglotant. | 

— Non, monsieur Jacques, il ne va pas mourir | 
pour cela; mais il va falloir le mettre à l'herbe 
et le saigner, 

— Ca va lui faire mal de le saigner, reprit | 
Jacques pleurant toujours. 

— Pour ça non, vous allez voir; je vais le sai-| 
gner tout de suite en attendant le vétérinaire. 

— Je ne veux pas voir, je ne veux pas Voir, 
s'écria Jacques en se sauvant. Je suis sûr que cela | 
lui fera mal.” | 


Et il partit en courant. Pendant ce temps, Bou- | 
land prit sa lancette, me la posa sur une veine du 
cou, la frappa d'un petit coup de marteau, et le’ 
sang jaillit aussitôt, A mesure que le sang coulait, | 
je me sentais soulagé; ma tête n'était plus si lour- | 
de; je n'étouffais plus; je fus bientôt en état de 
me relever, Bouland arrêta le sang, me donna de 
l'eau de son, et 


lâcha dans | 
un pré. J'allais mieux, mais je n'étais pas guéri; | 
je fus près de huit jours à me remettre. Pendant 
ce temps, Jacques et Jeanne me soignèrent avec | 
une bonté que je n'oublierai jamais: ils venaient | 
me voir plusieurs fois par jour; ils me cueillaient | 


une neure apres me 


| de l'herbe afin de m'éviter la peine de me baisser | 


pour la brouter; ils m'apportaient des feuilles de | 
salade du potager, des choux . 
faisaient 


des carottes, ils me 


rentrer eux-mêmes tous les soirs dans 


| mon écurie, et je trouvais ma mangeoire pleine 


des choses que j'aimais le mieux, des épluchures 
de pommes de terre avec du sel. Un jour, ce bon 
petit Jacques voulut me donner son oreiller, parce 
que, disait-il, j'avais la tête trop basse quand je 
dormais. Une autre fois 


Jeanne voulut me couvrir 


avec le couvre-pied de son lit pour me tenir chaud 
la nuit, Un autre jour nirent des morceaux 
de laine autour des jan s, de cramie que Je 
n'eusse froid. J'étais désolé de ne pouvoir leur 
témoigner ma reconnaissance, mais j'avais le 


malheur de tout comprendre et de ne pouvoir rien 
Je fir sus qu'on pro- 


Lai me par 1ianes forêt ve les 


dire me rétablis à la et je 


cousins et cousines 


(À suivre) | 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Directrice: Mère-Grand 


O l'amour d'une mere 
emour que nul oublie 


Pain merveilleux qu'un 


Dieu 
partage et multiplie, 
Table toujours servie 
au paternel foyer 
Chacun en à sa part 


et tous l'ont tout entier 


{v. 


HUGO) 


LES MAMANS 


Quarid nous sommes encor petits, 

Entortillés parmi nos langes, 

Notre maman nous tient blottis, 

Avec des tendresses étranges, 
Contre son coeur. 


Vient l'âge où nous allons marcher ... 


Maman nous tient 


fran. la menotte, 


Ne voulant pas s'effaroucher, 
Mais comme il bat, comme il sanglote, 
Son faible coeur! 


Enfin, on voit—comme les grands— 
L'avenir séduisant qui guette .., 
Et l'on quitte ses vieux parents, 
Et la maman reste seulette 

Avec son coeur, 


Puis, un jour, on revient meurtri 

De la grande mêlée humaine, 

Cherchant un refuge, un abri .: : 

Alors, maman à notre peine 
Ouvre son coeur, 


(Action Cath.) 


St-Adolphe, Man. 
le 17 avril 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris une petite lettre 
pour la première fois. 

Je vais à l’école au couvent. Je 
reste avec ma belle-soeur au vil- 
lage, Le jour de Pâques nous a- 
vons eu la visite de mes deux 
frères qui sont dans l’armée, Léo 
et Eugène. 

Votre petite-fille, ù 

Ida LEVEQUE, 
Grade IV. 


. e e 
St-Adolphe, Man, 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. Je vais à la classe au 
couvent. J'ai neuf ans. Je suis au 
grade IV, 

Nous somrnes six dans la fa- 
mille qui allons à l'école, 

Au mois de mars, M. l'abbé 
Blais est venu prêcher une re- 
traite fermée pour les grands gar- 
cons. Elle a duré trois jours. Et 
maintenant «c'est le tour de tous 
les paroissiens.. C’est le R. P. Hi- 
larion qui en est le prédicateur. 


| Je sers sa messe qu'il dit à la cha- 


pelle du couvent tous les matins. 


Votre petit garçon affectueux, | 


Roland TRUDEAU, 
CRC 
St-Boniface, Man, 
le 23 avril 1942. 


“hère Mère-Grand, 

Ma fête est le 3 mai. Sur La 
Liberté j'ai vu votre portrait; 
est beau. 

Je promène mon petit frère 


tous les jours. Il a 1 an; il s'ap- 

pelle Maurice. 
J'ai 8 ans et 

grade III. C'est t 


suis 
pour aujour 


Je 


ut 


apprenare, 
Au revoir de 
Colette HUOT, 
. 
St-Boniface, Man. 
Chère Mère-Grand» 


J'ai vu portrait dans La 
Liberté. Je suis dans le grade JII 
et je vais à l'Académie St-Joseph 


votre 


J'ai deux frères: l'un a trois ans 
le’ le Paul. et l’autre a dou- 
1 s appeue au, et 1 autre à aou 
ze ans, s'appelle Gilles 

Au r« r, c'est la récréation 


Patricia PELLETIER. 


il! 


] 
| 


MARYEL. 


St-Boniface, Man. 
le 23 avril 1942, 
Chère Mère-Grand, 
Je suis bien contente de vous 


écrire. J'ai lu plusieurs livres 
d'histoire en français 
“Les malheurs de Sophie”, “Les 
petites filles modèles”, “L’auber- 
ge de l'ange gardien”, “Les bons 
enfants”. Maintenant je lis “Quel 
amour d'enfant”. J'aime bien 
cela. 

Mes deux petites soeurs pati- 
nent à roulettes, 

La soeur nous a montré votre 
portrait: je l'ai vu trois fois: il 
est beau. 

Au revoir de 

Yvette BERNIER, 
10 ans. 
+ e 


Chatfield, Man, 
le 27 avril 1942, 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. Comment êtes-vous? 
Bien, j'espère, Je vais à l’école, 
Je suis dans le grade VI et j'ai 
douze ans. J'aime bien à aller à 
l'école, Ma maîtresse s'appelle 
Mile Jeanne Labous, de Saint- 


Laurent. Je l'aime bien. On reste | 


à 3 milles de l’école, 
Au revoir, de votre petite-fille 
qui vous aime, 
Thelma TODD. 


. 
St-Adolphe, Man, 
le 15 avril 1942. 
Bien chère Mère-Grand, 


C'est une petite amie de St-| 


Adolphe qui vient causer avec 


| vous pour la première fois. J’es- 


! 
! 


dans le | Père que vous êtes en bonne san- 


té. Je vais à l’école au couvent. 


| " 
à, : . Ms ai CA s : É n 
d'hui parce que j'ai mes leçons à | Ma maîtresse est bien bonne. O 


l'aime tous, Je suis au grade IV. 
J'ai 9 ans et ma fête est 
septembre. 
Mes sujets préférés sont le ca- 
téchisme et l'Histoire du Canada. 
Je vous quiîte, chère Mère- 
Grand, en vous disant au revoir 
Florence LEGAL. 
. 


St-Adolphe, Man. 
le 22 avril 1942, 
Chère Mère-Grand, 
Je vous écris une petite lettre 
pour vous dire que j'ai eu bien 
lu plaisir pendant mes vacances 


St-Boniface, Man, j|de Pâques. J'ai été communier 
Chère Mère-Grand, | presque tous les jours. Je suis au 
Je t'env u petite lettre.| grade IV. J'ai une petite soeur 
J'ai été malade à l'hôpital. J'ail avec moi au couvent. Elle a 8 
! t dans La Liberté, : ans 
pé que tu ré ni Une croisée 
tit” peu à la comtesse de Ségur Irène TARDIF, 
De Bermice DEGAGNE. | Grade IV. 


le 30 | 


nes 


Léo-Paul Marcoux, Lorette. 

Marthe Rocher, St-Lupicin. 

Edmée Desrochers, Mariapolis 
| Hélène Péreux, St-Georges. 


1 mai 
Gilbert Brown, La Broquerie. 


| Elisabeth Deschènes, La Bro- 
| querie, 
| Marie-Thérèse Rocan, La Bro- 
| querie. 


| Clément Leclaire, St-Adolphe. 
| Gérard Desrosiers, Ste-Gene- 
viève. 
Donat Delorme, St-Joseph. | 
Jeannette Papineau, St-Geor- | 
ges. | 
Gilberte Ferrand, Ste-Rose. 
Maurice Adolphe, Loretie. 


8 mai 
| 


Jean MecClelland, Rathwell, 
Catherine Holmes, Ste-Anne- 


des-Chênes. 
| Lina Phaneuf, Thibaultville, 
Thérèse Toupin, St-Léon. 
Elaine Tessier, Mariapolis. 
Henri Sévigny, Mattes, Sask 
| Julien Graitson, Léoville, Sask 
9 mai 
| Florence Bourgouin, Thibault- 
| ville, 
Jeannine Saurette, Aubigny. 
10 mai | 
Rita Gauthier, St-Malo. 
Florence Déso:cy, Lorette. 
11 mai 
Jeannine Laurencelle, La Bro- 
| querie, 
| Roland Pelletier, 
| rie. 
va Jeanson, Lorette. 
Gérald Perreault, Aubigny. 
12 mai 


La Broque- 


_Fierté Nationale 
à St-Laurent 


| blessé de l'Ouest, 


| da”, 


| rieurs de notre école et les décla- 


| discours nous montrant la beauté 


| Aurore Berthelette, Aubigny. 
| Lina Venberg, N.-D, de Lour- 
des. 
Gilberte Neault, Ste-Rose, 
Raymond Bérard, N.-D, 
Lourdes. 


de 


St-Adolphe, Man, 
le 23 avril 1942. 
Chère Mère-Grand, 

J'ai pensé vous faire plaisir en 
vous donnant des nouvelles de 
vos petits amis de St-Adolphe, 

Nous avons célébré la Semaine 
de la Fierté Nationale avec pa- 
triotisme ici. Nous n'avons pas 
honte, vous savez, de nous dire 
Canadiens français. 

Du 12 au 19 avril nous avons 
eu une belle mission prêchée par 
le R, P. Hilarion, un Père Fran- 
ciscain. Tous ses sermons étaient 
très frappants, surtout ceux du 
soir. Le Révérend Père est un 
ancien missionnaire du Japon. 

Nous nous joignons à vous, 
chère Mère-Grand, dans une pri-! 


ère intense afin d'obtenir la paix |re, frictionne-t-i vite avec ton li- 


et la victoire. 
Laurette LAGASSE, 


l 


| 


Voilà le témoignage que ren- 


dait au Festival musical qui eut 
lieu dernièrement, le juge, M. 
Arthur Benjamin, qui devait se 
prononcer sur le jeu de Donna 
Grescoe, “Durant mes longue 
années l'expérience dit-il, je 
n'ai. jamais entendu une exécu- 
tion semblable à celle de cette 
jeune artiste. Il ne me reste rien 
à ajouter. Je lui alloue 97 points, 
4 de plus que je n'ai jamais don- 
nés à un Fe 

Cette fillette, qui actuellement 


|est âgée de 14 ans, est catholique | 


| tous nous sommes heureux de la 


| 
St-Laurent, Man., | 

le 20 avril 1942 | 

Chère Méère-Grand, 


Je suis heureuse de venir vous | 


raconter ce qui s'est passé dans 
notre école éurant la “Semaine! 
le la Fie Nationale” 

Chaque jour, notre maitresse 
commentait quelques versets de | 
notre beau chant national “O 
Canada”. Tous les jours nous 


avions de jolies récitations nous 
parlant des premiers missionnai- | 
res, de Mgr Langevin, le grand 
qui à tant tra- 
vaillé pour le bien de nos écoles; 
des vaillants explorateurs, Mai- 


sais -{u ? 


(Par Mère-Grand) 


1. Quel 3e centenaire historique 


célèbre-t-on cetie année? 


sonneuve, Dollard, et l'intrépide a était  Vaudreull-Cava- 
La Vérendrye qui fut le premier |, la 
se A. P 3-— Dans l'Histoire Sainte, cer- 


à parler la belle langue française 
et à prononcer le nom de Dieu 
dans l'Ouest Canadien. 

Nous avions aussi de beaux| 
chants canadiens; je vais vous en | 
nommer quelques-uns: “La Feuil- 
le d'érable”, “Le Baiser de la! 
langue française”, “Les Noms! 
Canadiens”, “Montez toujours”, | 
“La Prière en famille”, “L'Hiron- 
delle”, “Notre-Dame du Cana-| 
etc. 
Vendredi 


dans l'après-midi, | 


|nous avons eu une petite séance. | 


Toutes les classes se sont réunies 
pour fêter le dernier jour de cette 
belle ‘Semaine de la Fierté Na:- 
tionale”, Il‘ y eut aussi de jolies | 
récitations telles que: “Je me 
souviens”, “Canadien français”, 
“La Vierge et le Canada”, “La 
Jeunesse qu'il nous faut”, etc. 
Cette séance a été exécutée 
par les élèves des cours supé- 


mations ont été grandement ap- 
préciées. 

Pour terminer, le Révérend| 
Père Curé nous a fait un petit 


de notre langue en nous in- 
vitant à l'aimèr et à la parler, 
ce qui devrait être pour nous, 
Canadiens français, une joie de 


| parler la belle langue de nos pè- 


res. 
Notre petite fête s'est terminée 
par notre chant toujours aimé: 
“O Canada”. 
Pour la circonstance, chaque 
élève portait une feuille d'érable, | 
emblème de notre beau pays et, 


garder comme un doux souvenir 
de. ce jour. Je vous envoie la 
mienne, chère Mère-Grand, ainsi 
qu'une feuille du programme, 

En vous donnant ce petit ré- 
sumé, j'espère vous faire plaisir, 
chère Mère-Grand, 


Une petite-fille du grade VI, 
Germaine BOUCHER, 


Papa.—Ne dis pas de menson- 
ge, Gisèle, je puis lire dans tes 
yeux que tu mens, 

Gisèle (4 ans).—Tu sais bien, 
Papa, que tu ne peux pas lire 
sans tes lunettes. 


La grand'mère—Mon rhuma- 
tisme me reprend, il va pleuvoir! 
La petite-filleOh! grand'mè- 


niment pour qu'il ne pleuve pas, | 
c'est demain congé. 


comme| DONNA GRESCOE, UN GENIE .., 


(et d'origine ukrainienne, Elle 
demeure à Winnipeg, et depuis 


l'âge de six ans, elle se dédie en- 
tièrement à l'étude de son instru- 
ment: le violon, 

Les parents de Donna sont de 
condition mogest äuss!: peuvent- 
ils difficilement procurer à cette 
géniale enfant tout ce qu'il lui 


faut pour parvenir à réaliser son 
rêve d'artiste, Ils n’ont pu encore 
violon dispendieux 
i conviendrait, ét ce- 
] Donna e2 
ses morceaux de choix au festi-| 


cuta 


8.—Quel 


tains faits nous montrent que 
la jalousie de certains per- 
sonnages était notoire, Pou- 
vez-vous en nommer quel- 
ques-uns? 


4Quelle qualité représente le 


symbole du coq que l'on voit 
quelquefois au sommet du 
clocher de plusieurs églises? 
nom donne-t-on à un 
petit salon intime et élégant? 


Réponses au Questionnaire 
de ia semaine dernière 


1 Tombeau de Mausole, 


Pyramide de Chéope. 

Jardins suspendus de Sémi- 
ramis. 

Statue de Zeus Olympien à 
Babylone. 

Temple d'Artémis (Diane) À 
Ephèse. 


Phare d'Alexandrie, 

Colosse de Chodes, 
Docteur en Philosophie, 
3.—Louis Hébert; Marie Roilet, 
4—Un train fait soixante-dix 

milles à l'heure; un aéropla- 

ne cent-cinquante milles. 
5—"Mop” se traduit par 
drouille, 


CORRESPONDANTS 
DE LA SEMAINE 


St-Adolphe—Laurette Lagassé, 
Ida Lévesque, Irène Tardif, Flo- 
rence Legal, Roland Trudeau, 

St-Boniface--Bernice Dégagné, 
Denise Blanchette, Aline Nolin, 
Colette Huot, Lucille Fourneaux, 
Patricia Pelletier, Yvette Ber- 
nier, Rita Soulodre, Anita Léo- 
nard, Lise Blanc, Cécile Van Bel- 
leghem, Laurette Bibeau, Jeanne 
De Cruyenaere, Grace Folk, L, 
Langevin, 

Chatfield—Thelma Todd, 

St-Laurent — Germaine Bou- 
cher. 


n 


LL 


Un touriste, au moment de 
grimper sur une montagne, de- 
mande à un paysan: 

— Est-ce qu'on voit loin, une 
fois arrivé là-haut? 

— Sûr, répond l'homme, à des 


! millions de milles, 


— Oh, dit le touriste, vous de- 
vez faire erreur, alors on peut 
voir l’Europe facilement? 

Ça, répond le paysan, je 
n'en sais rien, mais je puis vous 


| affirmer qu'une fois les nuages 


partis, vous verrez jusqu'au s0- 
leil. 


val, était un instrument emprun- 
té. C'est pourquoi il a été décidé 


d'organiser un récital qui aura 
lieu au tneare Walker vers la 
mi-mai, Les recettes seront em- 
ployées à acheter un violon qui 
convient à Donna 

Je vous engage fortement à 
assister à ve concert si vous le 
pouvez. Les “génies” de cet âge 


sont si rares qu'il: méritent d'être 
encouragés et appréciés à leur 
juste valeur, 


PAGE HUIT 


NOS M 


Vons sommes invités, di- 
manche prochain, à fêter 
nos mamans, On a voulu 
fixer un jour déterminé pour 
celle célébration: pouvail- 
on mieux choisir qu'un beau 


dimanche de gnui, ce mois 
dont le nom seul évoque 
toute la fraicheur d'une 


belle saison, el, ce qui a en- 
cor: plus de valeur, est des- 
tiné à honorer la Mère per 


excellence, la “maman du 
bon Dieu"? 
La “Fête des Mères” esl 


devenue universelle, En dé- 
pit des temps difficiles que 
nous fraversons, NOUS avons 
l'assurance qu'il n'y aura 
pas un seul pays où l'on a 
coutume de célébrer celle 
fêle, qui l'omvttra celle an- 
née, Tout se fera bien dis- 
crélement  peult-élre, mais 
on voudra, en dépit de tout 
rendre un hommage loul 
spécial aux MOInmurts, ces 
êtres chers entre tons. 


Les lémoignages de tendre | 


traduiront de 
{leurs, ca- 
familiales, 
qui ré- 


affection se 
mille manières: 
deaux, réunions 
Mais la pensée 
side au fond de toutes ces 
démonstrations sera la mé- 
me: exprimer la tendresse, 
la reconnaissance pour les 
sacrifices innombrables dont 
on a élé l'objet, la vénéra- 
tion avec laquelle on les con- 
sidère, la volonté 
nuer à leur procurer 


‘h 
Pic, 


possible. 

Pour certaines mamans el 
pour cerlains enfants, celle 
journée paraîtra plus trisle 
que les aulres, alsurdie 


qu'elle sera par le chagrin 


AMANS 


\de la séparation, que celle- 
ci soil causée par un simple 
lconcours de circonstances, 
par l'appel aux armes, ou 
par cel autre appel—défini- 
tif celui-là — de l'au-delà... 
Pour ceux-là, la Fêle des 
Mères prendra la signifira- 
tion d'un véritable culte dé- 
dié au souvenir des absents, 
|des disparus. On essaiera de 
revivre, avec un peu plus 
ld'intensité qu'aux autres 
| jours, les moments heureux 
qu'on aura passés ensemble, 
on voudra surlout se rappe- 
ler tout ce que l'on doit à 
ces anges de dévouement... 
Bien rares sont celles qui 
Dé pas rempli leur rôle 
sublime de méres chrélien- 
\nes, se sacrifiant jusqu'au 
| plus intime de leur être pour, 


! d'abord, nous donner la vie, | 


let ensuite, nous former el 
inous élever chrétiennement. 
Comment ne pas éprouver 
| de la gratitude envers elles! 


Les mamans qui pleurent 
\leurs grands fils éloignés ou 
| disparus s'efforceront en ce 
jour-là d'oublier leur mal- 
|heur individuel, pour s'unir 
à la peine commune de tou- 
tes les mères de l'univers, et 
adresser au Ciel une ferven- 
Le su 
que la paix revienne dans le 
monde : 


la terre se donnaient la 

main 
Cela ferait 
| forte 
Que tous les conquérants et 
| toutes leurs  querres 
| viendraient s'y briser.” 
MARIE-JOSÉPHE. 


une chaîne si 


Vous avez peut-être quelque 
problème à résoudre, quelque 
règle d'étiquette que vous aime- 
riez à connaître, quelque procé- 
dé sur lequel vous désirez être 
renseigné? Si oui, écrivez tout 
simplement au Courrier: votre 
demande recevra toute l'atten- 
tion que vous souhaïtez., 

Adressez votre lettre au: 

“Courrier de Louise” 

La Liberté et le Patriote, 
619, Ave McDermot, 
Winnipeg, Man. 
AE EE 
Q.—Pourriez-vous me dire 
si les feuilletons dont je vous 
envoie les noms sont bons? 
—BRISE DU SOIR. 


R.—D'après Bethléem et Sage- 
homme que j'ai consultés, les é- 


crits des auteurs suivants sont 
généralement bons: Jean Mau- 

+ . | 
clère, Concordia Merrel, Ceux 


d'Alain Duval et de Georges Cla- 


vigny sont plutôt douteux, et ne | 


devraient être lus que par des 
gens avertis, Je n'ai pu trouver 
aucun renseignement sur les au- 


: SEULEMENT 

2 € DE 
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DU PAIN 
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PAIN 


{PLEINE ACTIVITÉ 
… FIABLE 
DANS L'ENVELOPPE | 
HERMETIQUE À 


: 

| : ‘ 

| facilement en choisir un 
| 

| 


tres livres que vous mentionnez, 
|traduits de l'anglais, 
| Pour vos autres demandes: 
Pourquoi ne pas poser toutes ces 
| questions à votre confesseur? 
| Après tout, je ne suis pas “direc- 
teur de conscience”, par consé- 
quent nullement qualifiée pour 
| résoudre de tels problèmes. Mais, 
| puisque vous semblez tenir à con- 
{naître mon opinion, je ne puis 
que vous redire ce que je vous 
ai répondu dans le courrier de 
|la semaine dernière: vous vous 
faites grandement illusion en 
essayant de vous persuader que 
vous pouvez faire du bien par 
ces moyens. Votre caractère de 
| Jéciste, vous savez, ne vous rend 
pas invulnérable, Soyez donc de 
| votre âge, et oubliez toutes ces 
folies. C'est le meilleur conseil 
|que jr puisse vous donner. 
e 

Q—Pourriez-vous me dire 
comment je pourrais enlever 
des taches de lotion “hair 
dressing” sur des bas de cré- 
pe. Je les ai lavés comme 
d'habitude, mais les taches 
ne sont pas parties. — QUI 
AIMERAIT SAVOIR. 
R.—Si ces taches ne sont pas 
| parties avec un lavage ordinaire, 
l'accident est irréparable, Les 
| bas de soie ne supportent aucun 
autre traitement, 


eo 
Q. — J'aimerais connaître 
le “Noël Bernier” de LA 


LIBERTE. Est-ce un pseudo, 

ou. bien le nom véritable 

d'un assistant-rédacteur, ou 
celui d'un brave patriote de 

Saint-Boniface? — UNE A- 

MANTE DES ECRIVAINS 

CANADIENS. 

R. M. Noël Bernier est un 
brave patriote de Saint-Boniface, 
qui collabore à notre journal en 
écrivant chaque semaine un ar- 
| ticle qui paraît dans notre page 
| de rédaction 


LE) 

Q.—Je désire offrir un ca- 
deau à une de mes amies qui 
sera graduée garde-malade 
sous peu. Pourriez-vous me 
suggérer quelques objets que 
| je pourrais lui donner pour 
| la circonstance — MERCI. 
| R.—Evidemment, cela dépend 
| beaucoup de la somme dont vous 

pouvez disposer pour ce cadeau 
| Je vous en suggérerai de 
genres de sorte que vous pourrez 


dapte à votre condition finan- 


cière: Un nécessaire en cuir qui 
contient les instruments essen- 
tiels pour donner les soins ur- 
| gents; une serviette en cuir: un 


stylo avec crayon automatique: 
des livres traitant des devoirs et 
de la belle vocation d'infirmière: 
un chapelet; un nécessaire de toi- 
lette; une lampe de chambre: une 


montre: du linge; des fleurs 


cuis 


etc, 


» 


pplique pour demander | 


. |“Si toutes les mères de loule | 
de conlti-| Î toutes | 


tous | 
les soins et tout le bien-être | 


tous les| 


qui s'a-| 
1 


| 
| 


| 
! 


Prenez soin 
de vos mères 


Angoissante question que celle 
|de la vie des vieillards, surtout 
|de ceux dont la mort a désuni 
|le couple. C'est presque toujours 
la femme qui demeure la der- 
Inière, car la femme vit plus 
vieille que l’homme, ainsi que le 
| prouvent les statistiques. 


Si alertes, équilibrées, 
bien portantes physiquement et 
|moralement que soient les vieil- 
les mamans, un jour arrive où 
elles ne peuvent plus vivre seu- 
Îles. Soit que la solitude leur soit 
|trop pénible, soit qu'elles aient 


si si 


besoin de soins, soit qu'elles 
|manquent de moyens pécuniai- | 
res. | 

Le plus souvent quand Îles 
moyens sont restreints, on les | 
prend avec soi. Mais que de 


doigté alors pour que sa présen- 
ce n'importune pas gendre 


soi, cela va tout seul... 
belle-mère! 


mails sa 


que sorte “en charge” sa maman. 
L'entourer de tant de soins 
qu'elle n'ait jamais lieu de se 
plaindre ou même de demander 
quoi que ce soit à personne d'au- 
tre que vous. 


Petites manies 


N'essayez pas de la corriger de 
ses manies, Tous les gens âgés 
en ont. Ils ont les mêmes ruses 
que les enfants pour certaines 
choses. 
chent à dissimuler leur gour- 
mundise, Quel est le vieillard 
| qui, aimant mettre beaucoup de 
sucre dans son café, n'en prend 
ostensiblement qu'un morceau et | 
cherche. à mettre les autres 
| sans que personne ne le voie. 

Les manies des vieux, ce sont 
| leurs seuls plaisirs, soyez-leur in- 
dulgente, Pensez pour cela à tout 
Îce qui leur échappe, au peu qui 
leur reste, Chaque jour, leur cer- 
{cle de possibilités se rétrécit. 
! Chaque jour leur ôte un peu de 
résistance physique, un peu de 
| force morale. Tout se limite. La 
| large route de l'avenir, à force 
| de s'amenuiser d'année en année, 
{n'est plus qu'un petit sentier si 
| étroit, si étroit! 


Pensons-y 


Une vieille dame me disait: 
“Vois-tu, quand on arrive à mon 
âge (74 ans) on a l'impression 
| d'être devant un mur qu'on ne 
peut ni franchir, ni contourner.” 
| Imaginons-nous nous-mêmes à | 
| ce moment-là, et nous trouverons | 
des trésors de patience pour ré- 
pondre à une question posée dix 
| fois déjà. 
| Donnez à votre maman, si elle 
est chez vous, l'impression qu'elle 
|est chez elle. Laissez-la s'entou- 
rer de quelques-uns des meubles | 
au milieu desquels elle a vécu, 
même s'ils ne vous plaisent pas. 
Si elle a encore quelque activi- 
|té, confiez-lui des besognes faci- 
les, si même vous devez les re- 
faire derrière elle, sans qu'elle 


| vous voie. 
| 
| 


| 


Avec vos enfants 


Ne vous plaignez jamais d'elle 
devant vos enfants, Ceux-ci, au 


ou | 
belle-fille! Bien sûr, sa maman à| 
| 


Il faut alors prendre en quel- | 


Par exemple, ils cher-| 


LA LIBERTE ET LE PATRIÔTE 


Ma mère 


Qui soutenait ma têle et retenait ma vie 

Quand mon berceau brûlait de mes fièvres d'enfant? 
Qui promettait le monde à ma rêveuse envie? 

C'est ma mère! ... Une mère à toute heure est suivie 


D'un ange à la main pleine, au rire triomphant! 


Quand elle eut délié ma langne à la prière, 

Qui battait la mesure à mes douces chansons? 

Sur mon livre muet qui versa la lumitre? 

C'est ma mére! Une mère ouvre notre paupière, 
Au feu de ses regards, moi j'ai lu mes lecons. 


Quand elle vieillira — Dieu! N'est-ce pas un réve? — 
On me dit qu'elle aura bientôt des cheveux blancs; | 
Qu'elle s'inclinera comme un jour qui s'achève, 

Celle mère! ... A son coeur nous prenons tant de sève! 
Dis, que ce sera triste à voir ses pas tremblants! 


Si tu veux, nous irons où l'on trouve les roses, 
Pour lier une fleur à chacun de ses jours, 

Nous irons dans un bois sombre et loin, si tn l'oses, 
Et nous la retiendrons par tant de belles choses, 
Qu'à force d'être heureuse, elle vivra toujours . 


LA JEUNE FILLE A L'USINE 


Il n'y a pas encore longtemps, ‘cette jeune fille s'imaginait | 
qu'une lime était un instrument de toilette. Aujourd'hui elle lime 
autre chose que ses ongles, comme on peut le constater par cette 
photo. ‘De 50 à 75,000 femmes et jeunes filles ont déjà été embau- 
chées par les industries de la défense nationale, Mais ce n'est 
qu'un commencement, 


en diagonale et la plonger dans| 


| 
| 


| rature. 


tarbas de soie usagée. 


[un papier qui sert de doublure au 


|bien serrée et enfoncez le tout à 


Les cadres 


Les tableaux 


faut apporter 
compréhension dans la façon de 
les disposer, selon la place dis- 


Il une grande 


ponible, l'éclairage. Le bas des 
tableaux d'une même ligne doit 
être exactement à la même hau- 
teur tout autour de la pièce. 


L'abondance des garnitures sur 
les murs nuit à l'harmonie et 
est inesthétique. 


Les cadres doivent être en ac- 
cord avec le sujet et ont pour 
rôle de le mettre en valeur: ca-| 
dres dorés pour les estampes, ! 
gravures imprimées en noir; ca- 
dres de bois noirci pour les san- 
guines. Tableaux ou gravures 
d'une époque seront placés dans 
le cadre de leur style. Cadres 
creux pour les intérieurs, les ma- 
rines, les paysages. Cadres plats 
pour les portraits, Cadre à pente | 
vers l'extérieur pour beaux | 
portraits. 


les 


Il faut placer les tableaux aux 
murs qui ne reçoivent pas direc- | 
tement les rayons solaires et dans 
une pièce ne subissant pas de 
brusques changements de tempé- | 
Ne jamais passer plu- 
meau ou torchon sur la peinture 
comme on le ferait pour un meu-| 
ble, le frotter doucement avec un! 


Jamais de trop beaux cadres, 


| qui écrasent le sujet. 
Sous verre 


On pose le sujet à encadrer 
[sur un carton, sur le sujet on 
place un verre et on réunit le 
tout par une bande de papier de 
couleur neutre, On encadre ainsi 
les gravures munies de marges 
assez larges, assez fermes, assez 
| propres, les aquarelles et dessins | 
de moyenne valeur, les photogra- | 
phies. Faire couper une feuille | 
|de verre à la dimension exacte 
| du carton du fond et de la pièce 
à mettre sous verre, On peut, 
soit border avec un papier collant 
spécial, soit rabattre tout autour 


carton du fond. On colle le sujet | 
sur le carton du fond pour qu'il 


ne bouge point, 

Un seul piton pour les tableaux 
non lourds. Trois pitons, dont 
deux de côté, pour les tableaux 
lourds. | 

Si le mur est trop vieux pour | 
supporter un tampon, pratiquez 
un trou de plus grand diamètre, 
entourez le clou d'ouate humide, 


coups de marteau. 

Clous à pattes, droits ou cou- 
dés: dans le plâtre, mouiller le 
clou, le passer à la seccotine et 
l'enfoncer. 


VIVE LE LIN 


sonnez 
pour 6. 
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Rhubarbe croustillante 


6 tasses de rhubarbe coupée 
en dés 

44 tasse de sucre granulé 
c. à soupe de beurre 

l4 tasse de farine 

6 c. à soupe de sucre brun 


%4 tasse de germe de blé 


L Coupez la rhubarbe en dés et 
mélangez avec le sucre, Mettez 
dans une tourtière beurrée, Com- 


binez le beurre, la farine, le sucre 
brun et le germe de blé, et ré- 
pandez le mélange sur le dessus 
de la rhubarbe. Faites cuire pen- 
dant 50-60 minutes dans un four 
à feu modéré (350 degrés F,) ou 
jusqu'à ce que la rhubarbe soit 
molle et le dessus brun doré, 


Soupe au boeuf jardinière 


1 pinte de bouillon, éclairci; 
4 t., de chacun des suivants: ca- 
rottes, navets, piments verts, ha- 
ricots verts, tous finement lami- 
nés, l2 tasse de tomates. Sel et 
poivre. 

Ajoutez les légumes au bouil- 
lon. Faites mijoter jusqu'à ce que 
les légumes soient cuits. Assai- 
au goût, Suffisamment 


Vive le lainage! 

Le lainage, ce tissu favori de 
l'hiver, continue d'attirer l’atten- 
tion des grands couturiers qui le 
préconisent pour le printemps. 
De tons plus frais et de texture 
plus légère, ce l£inage convien- 
dra parfaitement au chic de la 
saison tiède, 


La Mode 


Salade Julienne 


1 piment vert 
2 tasses de chou déchiqueté 
1 tasse de carottes cuites 
14 cuillerée thé de sel 
Prenez un petit chou ferme et 
enlevez les feuilles extérieures 


Conseils pratiques, 


Pâte | 

Si on laisse la pâte à tartes 
dans le réfrigérateur pendant 
quelques heures, ou mieux en- 
core toute la nuit, la pâtisserie | 


l'eau bouillante pendant environ 


trois minutes. Avoir soin que les | 


fleurs ne soient pas touchées par 
la vapeur qui se dégage de cette 
eau. 

Jardinage 


|contraire, ne doivent connaître 
| que des raisons de la respecter. 
| Si vous ne pouvez la prendre 
| chez vous, ne la laissez pas seule 
chez eile, Une vieille personne 
|peut avoir inopinément besoin 
| de soins urgents. Songez à votre 
remords s'il lui arrivait quelque 
chose qu'une présence aurait pu| 
éviter | 

Ne ménagez rien de vous-| 
même. Pensez que ses jours sont 
| comptés et, qu'elle partie, votre 


| seule consolation viendra des 
| joies dont vous l'avez entourée 
quand vous l'aviez encore. 


| 
. 

Bas teints 

Toute femme possède des bas 
qu'elle n'ose jeter 
qu'elle ne saurait porter 
| puisqu'ils ne sont pas de même 
teinte, Vous trouverez la solution 
à ce problème en les teignant 
Suivez rigoureusement les ins 
tructions n'employez de 
l'eau ja- 
mais d'eau très chaude 


| désassortis 


mais 


que 


modérément chaude 
La déco- 
loration s'opère en peu de temps 


tiède et x 


rincez à l'eau là vos 
bas prêts à teindre de votre cou- 
leur préférée. Les bas sont de 
| plusieurs tons plus pâles lors- 


qu'ils sèchent: rappelez-vous ce- 
| la et teignez-les en conséquence 
Les bas traités demandent 
des soins tout particuliers—tel 
nger 
usse tiède qu 


ainsi 


1e le pl chaque 


soit 


dar 4 mo n'abime 


| rien que l'eau seule n'abime pas, 


sera beaucoup plus légère. Quand! Si des taupes creusent les 
vous ajoutez de la confiture à |plates-bandes où vous avez en- 
une tarte, faites-la chauffer si la | foui des oignons, mettez quel- 
pâte-est chaude et, au contraire, | ques boules à mites dans les sil- 
mettez-la froide si la coquille de ! lyns tracés en bordure, cela éloi- 
pâte est froide, |gnera non seulement les taupes | 
|mais encore les souris. 


Gomme 


On peut enlever la gomme col-| 
lée à un tissu lavable en l’amol- 


Remède amer 


d'oeuf, puis en lavant le tout. ; 

un petit morceau de glace, Vous 

Fleurs fanées |constaterez que cela supprisiers, | 

Pour ranimer des fleurs en!pendant quelques instants, votre 
train de se faner, couper la tige! sens du goût, 


Avant d'avaler un remède au | la robe, la doublure de la veste, | 
lissant d'abord avec du blanc! goùt particulièrement désagréa- |le chapeau, les gants et les sou- | 
ble, frottez-vous la langue avec | liers, | 


L'été est la saison du lin, uni 
|ou de fantaisie, et chaque année 
sa vogue est plus grande, car il 
| est devenu infroissable, Il con- 
{vient aux tailleurs, aux ensem- 
bles et aux robes “tailleur”, 
Ecru, il ne craint ni l’eau ni le! 
soleil, Bien que neutre, cette | 
teinte n'est pas terne; de plus, | 
elle est presque toujours relevée 
par une note vive: rouge, orange, 
rouille ou verte, couleurs des tis- 
sus, paille ou cuir, réalisant la 
blouse du tailleur, la garniture de 


Les lins rayés et quadrillés font 
de jolis tailleurs, très faciles vd 


porter, en tous lieux, en toutes 
circonstances, 


ee 


A demande de 
“Paysana’”, nous reprodui- 


| 


la 


sons un dessin pour pièce 
murale, destiné à glorifier 
la touchante prière avant 
les repas. Le patron No! 
: 400 se vend au prix de 
25 sous; il est décalquable | 
au fer chaud, La gravure 


peut se reproduire sur la 
toile, le parchemin ou le 
bois, en gravure, en sculp- 
ture 


ou en pyrogravure 


La grandeur du dessin 


est de 14x20, 


Adressez vos demandes 
au: | 


Service des patrons 
Payrana, 
Case postale 25, 
Montréal, P.Q. 


Prix spécial: pour les 
écoles ménagères, les éco- 
les normales, les cercles! 

Vel INA N \.lo! + de fermières et tous les 
: ee“ = { ? ranmantamennsÀ M “ Eclients groupés des insti- 
ù e ? @ . Le} | e tutions qui commanderont 
A « }\ » ut] jui m ] : 
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Coupez en deux ou en quatre et 
| faites des tranches minces. Pla- 
cez-le dans de l'eau glacée jus- 
qu'à ce qu'il soit croquant, E- 
gouttez et séchez sur une serviet- 
te. Enlevez les pépins et les mem- 


| Mélangez un piment 


14. 


branes du pimént et coupez-le en 
filaments. Cnupez les carottes en 
longueur et faites-les mariner 
déchiqueté 
et une tasse de tranches de ca- 
rottes avec deux tasses de chou 
déchiqueté. Servez sur des feuil- 
les de laitue ou de romaine ou 
sur une des feuilles extérieures 
du chou, avec une sauce parisien- 
ne ou piquante, | 
| 


Ma Messe Quotidienne | 


MAI 


10. 5e dimanche après Pâques. | 
Messe propre. Or.: 2e, S. Anto-| 
nin (10 mai); 3e, SS. Gordien | 
et Epimaqgue: 4e, or. comman- | 
dée. Credo. Préf. de Pâques. 


11. Lundi, Rogations, Messe 
“Exaudivit”, Or.: 2e, “Concede | 
nos”; 3e, “Ecclesiae” ou pour | 
le pape; 4e, or. commandée. 
Préf, de Pâques, 


n: 


#12. Mardi. Saints Nérée et A-| 


chille, Messe propre. Or. 2e,| 
Rogations: 3e, “Concede”: 4e, 
or. commandée. Préf. de Pà- SIZES 14 40: 
ques. ELA 
13. Mercredi, Saint Robert Bel- Costume sportif pour les en- 


larmin, (a) Messe propre, Or: | thousiastes de la bicyclette, Le 
2e, Vigile de l'Ascension; 3e,| batron No 3325 est fait pour les 
Rogations; 4e, or. commandée.| grandeurs 14, 16, 18, 20, 36, 38, 
Credo. Préf. de Pâques. Der-|49, 42, 44, 46 et 48. La grandeur 


nier évangile: de la vigile de | 36 demande 3 verges et quart de 
l'Asce nsion, (b) Vigile de tissu de 39 pouces. 
l'Ascension, Messe propre, Or.: 
9 Li : NOTA-Ces patrons nous viennent 
2e, S Robert Bellarmin; 3e, de Toronto, et malheureusement, ils 
“Rogations”; 4e, or. comman- ne sen pas imprimés en français 
Le tai à ‘oute demande doit être adressee au 
dée. Préface de Pâques | Département de la Mode, LA LIBERTE 
Jeudi, ASCENSION. Messe | ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 


pagnée de 20 sous en monnaie pour 


propre. Credo. Préf. et “Com-|ie patron. Ne demander que les me- 


municantes” de l'Ascension, pr A spécifiées, et mentionner celle 
ésirée., 
Pi . 
15. Vendredi. Saint Jean Bap- (Découpez cs coupon) 
tiste de la Salle, Messe nf ons se csensnn ne - 
Justi” (Commun d'un Confes-|La Liberté et le Patriote 
à | Département des Patrons, 
seur non Pontife), Or.: lère,|619, avenue McDermot, 
15 mai: 2e, Ascension: 3e, or.! Winnipeg, Man 
commandée. Credo, Préf. et! ineius sous. Vétiliss @'en- 
“Communicantes” de l'Ascen- 
voyer le patr tyle No 
sion. | 
|16. Samedi. Saint Ubald, Messe | Grandeur ss 
“Statuit” (Commun d'un con- | 
7 : | NOM 5 ü 
fesseur pontife). Or: lère, 16] 
mai; 2e, Ascension: 3e, “Con- | sisi 
cede” 4e, or commandée 
Credo. Préf. et “Communican- |! ADRESSE bd, 
tes” de l'Ascension, | ST 


Gravelbourg 


| 
Le dixième festival de musi- 
que (Division centre-sud) « été 
tenu à Gravelbourg les 27 st 28 
avril 105 concurrents y prirent 
part. À cause des pluies torren- 
tielles 35 des 140 entrées durent 
* être cancellées. Les candidats qui 
ne purent s'y rendre étaient de 
Ponteix, Mossbank, Lisieux, St- 
Victor, Meyronne, 
Laflèche, Quelques-uns de ce der- 
niér endroit ont cependant 
venir 


Les deux journées furent très 
remplies. Ce sont nos incompara- 
bles choeurs français qui ont 
remporté la palme. Ils ont con- 
servé 90% des points. 

. L£ LL 

Le dimanche 3 mai eut lieu à 
l'Auditorium du couvent une 
heure “amateur” donnée et or- 
gan:sée par les élèves des grades 
9 10, 11 et 12 

LL 

M. Ted Bouvier, de la marine 
ent en visite chez ses parents 
L£ LL 


LL 

I1 est tombé exactement 3 pou- 
ces et demi d'eau à Gravelbourg 
ces jours derniers 


Deux réunions de cercles ca- 
tholiques furent tenues la semai- 
ne dernière. Lundi soir eut lieu 
celle des C.Y.C, chez Mlle 
Claire Morin; jeudi après-midi, 
ceile des Dames de la Ligue, chez 
Mme Joséphine Matthews. Aux 


deux assemblées, beaucoup d'en- | 


train, un grand désir de promou- 
voir la cause catholique et d'aider 


sa paroisse. 


Mardi soir, malgré le mauvais 
état des chemins, Miles Armande 
Brunelle, Cläire Morin, Gertrude 
Morissette et Bernice MceCabe 
sont allées prendre part au fes- 
tival de musique à Gravelbourg 
et se sont signalées par leur suc- 
cès. 

L2 

Jeudi dernier, M. et Mme Mau- 
rice Massé, de Horse Creek, pré- 
sentaient aux fonts baptismaux 
leur premier enfant, né le 20 a- 
vril à l'hôpital de Laflèche. Il 
fut appelé Joseph-Maurice-Ro- 
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Limerick et | 


pu | 


LA LIBERTE 


me 


LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Libsrté et le Patriote” 


|mald et eut pour parrain et mar- 
|raine M. et Mme Constant Wan- 
lin, ses grands-parents. 
L L£ LL 

Notre comité exécutif de la 
Croix-Rouge est bien vivant et 
entend faire de la besogne cette 
année. À son assemblée men- 
suelle tenue à l'Hôtel Métropole, 
vendredi soir, on s'organisa pour 
la grande campagne qui doit s’ou- 
vrir le 11 de ce mois. Parmi ceux 


qui furent choisis pour recruter | 


des membres et solliciter des con- 
tributions, on remarque: Mme Al- 
vina Brunelle et MM. E. Bilo- 
deau, Jos. Palmier, Harry Ver- 
helst, J. Pratte et Ovila Bourassa 
L2 L£ L£ 

Mme Thomas Jalbert, de Fir 
Mountain, est en visite chez sa 
fille, Mme Alphonse Piché, 


Tableau d'honneur au couvent 


Grade X 
Claude Belcourt. 


Emma Gratton, 


Grade IX-—Marie-Thérèse Ger- | 


vais, Alice Rémy. 


Grade VIII — Claire Monette. | 


Aline Belcourt 

Grade VII--Lucille Matthews, 
violette Monvoisin. 

Grade VI — Louise Bilodeau, 
Mary Watteyne. 

Grade V — François Bouragsa, 
Réjeanne Lizée. 

Grade IV -—- Charlotte Brière, 
Thérèse Rivard. 

Grade III—-Agathe Morin, Ray- 
mond Hutch. 

Grade II Yvonne Vanderwor- 
de, Mary McDonald. 

Grade I—Larry Rivard, Yvette 
Dumaine. 


| 


Swift Current 


Au début d'avril, le Lieutenant 
N. Gallagher, ancien du collège 
Mathieu, chapelain dans l'avia- 
tion, recevait l’ordre de se rendre 
à St-Thomas, Ont. Tous les pa- 
roissiens, surtout les jeunes, aux- 
quels il avait témoigné un grand 
dévouement, se réunirent à la 
hâte dans la salle paroissiale pour 
lui offrir une petite soirée d'a- 
dieu, Le 7, il nous quittait. Nous 
prenons l'occasion de souhatier 
au ‘“Padre” un très fructueux a- 
postolat dans son nouveau champ 
d'action, 


La. Mère: “Oui, tu te crois bien fine, ma 
fille . . . j'étais comme toi il y a vingt ans. 


Mais depuis, on a eu 


la crise et je vois les 


choses autrement. Ne penses-tu pas qu'il serait 
plus sage d'acheter moins de robes et plus de 


fusils, Comment? En 
pour nos soldats.” 


nons privant un peu 


LE 
Nous voulons gagner la guerre, n'est-ce 


pas? Eh bien, alors, 


achetons toutes les 


À “ ? bi 
semaines des Timbres d'Epargne. Voilà com- 


ment nous pouvons le 


s aider. D'ailleurs, en 


économisant nous empêcherons les prix de 


monter, et nous mettrons de l'argent de côté, 


Protégeons-nous.” 


Achetez des Timbres d'ipergne de guerre dans 
les banques, les bureaux de poste, les pharmacies, 
les épiceries e! autres magesins. 


Le Comité national des finances de guerre. 


| Sedley 


Avec le retour du printemps, 
| les fermiers ont repris possessior. 
de l#1r terre, certains s'y étant 
absentés pour l'hiver. Voici le 
nom de quelques-uns d'entre 
eux: 

M. et Mme Sergius Jacques, M. 
et Mme Auguste Jacques, qui 
sont allés visiter leurs parents à 
Drommondville et à Montréal 

M. Hercule Normandin, qui a 
passé l'hiver à St-Philippe de La- 
prairie, PQ. 

M. Charles Coupal et son fils 


| Mme André Sénécal se remet | 
tranquillement d'une sérieuse | 
crise au fnie qui l'a forcée de| 
garder la “hambre une semaine. 
LL LL L£ 
Mme Ad. Couture est en bonne | 
voie de rétablissement. 


| Saint-Hubert 
HISTOIRE  CONTEMPORAIRE | 
Baptème 
Le 18 avril, Thérèse-Marie-Jo- 


séphine, fille de M. René Paquin | 
et de feu Marie-Louise Raiwet. 


En Ontario 
Rainy River 


La paroisse de Rainy River a 
célébré le dimanche 26 avril la 
| fête patronale de Notre-Dame du 
| Bon Conseil. La grand'messe pa- 
roissiale ce jour-là a été chantée 
à 8 heures et toute l'assistance 
s'est approchée de la Sainte Ta- 
ble pour implorer la protection 
de leur céleste patronne. Dans un 
sermon de circonstance, M. le 


Les parrain et marrale ont été 
M. et Mme Joseph Raiwet, | 
| grands-parents de l'enfant, re- 
présentés au baptême par Geor- 
|ges Brulé, (oncle), et Mme H.| 
Paquin, (grand'mère). 

Dans notre dernière chronique, 


Jean-Marie, qui ont travaillé à 
Kapuskasing, Ont. 

M. Joe. Coupal, de Winnipeg, 
Man 

M. Louis L. Béchard, qui nous 
est arrivé de St-Boniface avec un | 


| nouveau PI MOUR. nous avions annoncé la mort as- 


sez inattendue de Mme René Pa- 
quin, la mère de la petite fille ci- 
dessus nommée. L'enfant qui se 
pérte bien, a été baptisée au len- 
demain même de l'enterrement 
de sa mère. À cause de la quaran- 


M. et Mme U. Barré ont reçu 
un câblogramme leur annonçant 
que leur fils, Robert, était débar- 
qué sain et sauf, ‘quelque part 


en Angleterre”, 
LL 


curé a rappelé comment l'image 
miraculeuse de N.-D. du Bon 


| se à : 
| Conseil a été recouvrée «t placée 


dans une église de Rome où les 
fidèles la vénèrent encore au- 
jourd’hui. 

Au prône de ce dimanche a 
été lue une lettre de S. Exec. 


| Mgr G. Cabana archevêque-co- 
| adjuteur de St-Boniface, annon- 


çant sa visite pastorale à Rainy 
River le 7 juin prochain. Son 
Excellence annonçait de plus 
qu'il profiterait de l'occasion pour 


Une vilaine grippe épidémique 
envahit notre région. C’est pour- 
quoi M. Philibert Byette passa 
deux semaines à l'hôpital des 
Soeurs Grises de Régina. Main- 
tenant, M. Gaston Coupal, fils 


resoit des traitements au même 
hôpital. 


Meyronne | 


Le correspondant s'excuse 
d'avoir omis de mentionner le 
baptême suivant dans sa dernière 


de M. et Mme Hormas Coupal, | 


taine imposée à la famille, en rai- 
son de l'epidémie de fièvre scar- 
latine, dont est morte précisé- | 
mnt Mme René Paquin, l'enter- | diant au Grand Séminaire d'Ed- 
rement au cimetière de St-Hubert | monton. Et comme le dimanche 
a du être des plus simples. De | 7 juin est le dimanche de la Fête- 
| nouveau nous offrons au mari en | Dieu, Son Excellence portera le 
deuil et aux parents de la défun- | Saint-Sacrement dans les rues de 
| te toutes nos plus sincères condo- | la ville à la procession du soir 
| léances. de ce grand jour. 

| » La chorale de N.-D. du Bon 
| Le concert, préparé par le Club | Conseil a chanté la messe er. 
| de ja Croix-Rouge des élèves de | l'honneur de la Sainte Vierge 
l'école St-Hubert, a du être ren-|“Cum Jubilo” et le “Regina 
voyé à une autre date, à cause du | Coeli” de l'abbé Chérion à 2 voix 


conférer l'ordre du sous-diaconat 
à une séminariste de ce diocèse, 
M. l'abbé Lucien Turcot, étu- 


|mauvais temps et des mauvais 
chemins. Nous espérons bien que 


Baptême | ce retard n'empêchera pas le suc- 
Marie - Angèle - Fernande, fille | cès d'être complet. 


de M. et Mme Paul Bouvier (née | “+ 


Alma Lacroix) naptisée le 29 | Le RP. A. Granger, OM. 
mars. Parrain et marraine: M. et} vient de passer quelques jours à 
Mme Charles Préfontaine, oncle | st-Hubert, en attendant qu'il 
et tante de l'enfant (résidant +|y revienne pour plus longtemps. 
St-François-Xavier, Man). M. Nous avons été heureux de cons- | 
Arsène Bouvier, de Meyronne, | {ater un mieux sensible dans l'é- | 
remplaçait le parrain au bapté-|{,4 Ge sa santé. 11 peut mainte- 
me. nant dire la sainte messe. Nous 
souhaitons et espérons que d'ici 
quelques semaines au plus, il se- 
ra en mesure de reprendre toutes | 
ses fonctions. 


HISTOIRE ANCIENNE 
Il y a 50 ans 

Nous continuons aujourd'hui la 
liste des personnes Catholiques 
de langue française, venues de 
France et de Belgique à St-Hu- 
bert, il y a 50 ans. Nous avions 
annoncé 51 noms: mais, deux au- 
tres ayant été découverts, la liste 
totale est de 53 personnes. 31 
noms ont déjà été publiés. Voici 
les 22 autres: 

ler avril, 1892—Jean Letaire, 
Cléophile Basle et Joseph Basle. | 

15 mai—Théophile Siaud (frè- 
re de M. Louis Siaud, actuelle- 
ment à Forget), sa femme, sa| 
belle-mère et une petite fille, | 
Jean Bonin et Fred Bisson. 

19 juin—M. et Mme C. Bon-| 
heur, 

21 juin—M. et Mme Léon Fro- 
bert, un garçon, Charles, et une 
fille, Florentine. 

12 août—M. et Mme J.-M. Guil- 
loux (père), Pierre-Nicolas-Fran- 
çois Lethuandre, Mme François 
Dunand, avec Marthe et Edmond, 
leurs enfants. 

Toutes les personnes ci-dessus | 
mentionnées venaient directe- 
ment de France, 

La liste totale est donc de 42] 
venus de France et 11 de Belgi- 
que, (53 personnes). 

I1 nous est impossible de garan- 
tir l'orthographe de certains noms. | 
11 peut aussi y avoir des oublis 
| ou des erreurs. Quiconque, lisant | 
ces lignes constatera des correc- | 
tions à faire, nous rendra servi- | 
| ce en nous les signalant au plus 


chronique. 


Va-et-vient 
M. Théophile Baonville est re- 
venu le 26 avril de Régina où il 


a subi des traitements médicaux. 
. . LZ 


M. le curé nous est revenu de 
l'hôpital de Gravelbourg où il 
a passé une dizaine de jours. Il 
était accompagné de M. Guy Gi- 
Fr dr AE J 

M. Orien Couture est de retour 


d'un voyage dans l'Est, 
L L LA 


1 

| Milles Marie-Rose et Marie- 

| Jeanne Landry étaient de passa- 

ge à Meyronne, à la mi-avril. 
L L . 

M. Léo Therens, fils de M. et 
Mme Therens, est rentré dans 
l'armée et fait partie du corps 
médical dentaire. Il est en ce mo- 
ment à Dundurn, Sask. 


Soirée en l'honneur du soldat 
Emile Barsalou 

Le 27 avril, M. et Mme Charles 
Barsalou étaient les invités d'hon- 
neur à une réunion d'‘“‘au revoir” 
qui eut lieu à l'occasion du dé- 
| part de leur fils, Emile, pour Ha- 
|lifax, Une bourse recueillie par 
| MM. Wilfrid Brière et Bill Hun- 
|ter fut présentée par M. Bruno 
Roy. | 

Meilleurs voeux et prompt re- 
tour! 


MODERN BREAD | 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT, 


| tôt. 
Prince-Albert Sask. (Adresser: Presbytère de St-| 
Téléphone 2838 | Hubert, St-Hubert-Mission,| 
| Sask.), 


1 


OO 


Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s’agitent dans leur lit, ne pouvant 
| dormir, nuit après nuit; À ceux qui reposent en 
| quelque sorte, mais dont le sommeil est agité par 
de mauvais rêves et des cauchemars; À ceux qui 


| 
| 


s'éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu'ils 
| se sont couchés, nous offrons un remède tonique 
qui aidera à calmer et renforcir les nerfs. Ce remède est le ‘* Milburn’s 


Health and Nerve Pills’’, 
| Lorsque vous en aurez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour 
| vous de ces nuits fatigantes dues aux mauvis réves et aux cauchemars. | 
| Prix, 60e la boite, à n'importe quelle pharmacie. | 
| Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘‘un coeur rouge ”’,| 
sur le paquet. 
| The T 
| 


Müburn Co. Limited, Toronto, Ont. | 


DES RECRUES 


SONT INSTAMMENT REQUISES POUR 


l’armée active 


DU CANADA 


On a besoin de TOUT homme apte au service 
militaire. 


Age: 1814 à 45 ans. 
Consultez votre 


REPRESENTANT LOCAL DU RECRUTEMENT 


| et, 
| Les 


égales, sous la direction de la 
Révérende Mère Adélaïde, Supé- 


rieure. Mlle I, Trottier était à 
l'orgue. 
Une deuxième messe (basse) 


eut lieu à 10 h. 15. 

Le soir à 7 h. 30, M. le curé 
fit pour les fidèles une courte mé- 
ditation sur N.-D. du Bon Con- 
seil en expliquant la pratique de 
l'oraison, puis donna le Salut du 
Saint-Sacrement, 


La Semaine du Pape 


M. le curé a annoncé, diman- 
che dernier, la Semaine du Pape 
qui sera célébrée du 10 au 17 
mai prochain, Le jeudi soir 14 
mai aura lieu un grand concert 


en l'honneur du St-Père que pré- | 


pare M. le curé avec l'aide des 
Religieuses, L'on sera donné de 
voir le St-Père sur la scène ce 


soir-là dans deux pièces écrites | 
spécialement pour cette occa-| 
sion. D'après ce que l'on dit, la! 


scène sera des plus impression- 
nantes et à voir tout le soin que 
M. le curé et les Religieuses y 
mettent, ce sera une représenta- 
tion inédite qui laissera ‘dans les 
coeurs des souvenirs durables, et 
qui développera l'amour du Pa- 


| pe. 


M. le curé a demandé aux da- 
mes toute leur coopération dans 


| la confection de décorations pour 


la Fête-Dieu. Il leur a demandé 


| de faire 1,000 petits drapeaux de 


diverses couleurs qui seront re- 
liés sur des cordes et qui décore- 
ront Jes rues de la ville par où la 
procession devra passer, 

L£ . L2 


Le vendredi ler mai, le pre- 
mier vendredi du mois a été cé- 
lébré par de nombreuses com- 
munions. L'ouverture du mois de 
Marie s'est faite à l'Heure Sainte 


| du soir et les exercices continue- 


ront tous les soirs à 7 h, 30, 
Départs 


La famille Joseph Bédard, 
dans la paroisse depuis près de 
10 ans, nous a quittés pour s'éta- 
blir à St-Norbert, Man, 


La famille René Psrenteau 
nous a quittés aussi pour aller 
s'établir à Woodkam, Ont., où M. 
Parenteau dirigera une fromage- 
rie, I1 y a 5 ans, M. Parenteau 


Le Coin du Collège de Gravelbourg 


La fin de l'année approche 
avec elle, les examens. 
philosophes doivent s'y 
donner avec une toute parti- 
culière ardeur si on en juge par 
leur silence apparent du moins. 
Enfermés dans leurs chambres 
comme des ermites, c'est à peine 
si on les voit faire de brèves ap- 
paritions à la salle d'étude; et 
encore e’est pour voir si les au- 
tres font bien les choses, 
L2 L L2 

Avec le printemps les jeux sont 
aussi revenus. Notre lanceur de 


°. . 1 
balle dure s'évertue à produire 


tous les effets possibles. Il n'est 


| pas étonnant qu'Honorius ait be- | 
{soin de lunettes pour attraper 
tout ça: c'est à donner mal aux! 


yeux à n'importe qui. 
LI LZ LA 

Cette semaine, Gravelbourg 
donnait sa part au festival annuel 
organisé dans notre province 
Malheureusement, la pluie, quoi- 
que bienfaisante par d'autres 
côtés, empêécha les concurrents de 
l'étranger et nos visiteurs de se 
rendre à nos réunions. 

Grâce à une soigneuse prépara- 
tion, le festival fut vraiment bien 
réussi. La fanfare du Collège sut 
conserver sa rer 1 b- 


mmee LÆs à 


l bés Ducharme et Larabée et no- 


|avait acheté la Beurrerie de! 
Raïny River qu'il vient de vendre | 
à la Société Coopérative de La- 
vallée, Ont. | 
..… i 

Une autre fatalité est venue | 
attrister une famille de la parois- | 
cette semaine, Mme Zooch | 
can recevait lundi un message 
de Londres lui annonçant que 
son fils, l'officier-pilote Wiiliam 
| Zoochkan, manquait à la suite 
| d'opérations aériennes sur Île 
[continent européen. La grand'- 
messe de dimanche est recom- 
mandée aux intentions du jeune 
officier par sa famille éprouvée 
à qui nous offrons notre plus vi- 
ve sympathie Espérons qu'il 
n'est que prisonnier de guerre 


Fort Frances | 


Jeudi dernier, en l'église Ste- 
Maric, eut lieu le joli mariage de 
Mile Edna Mary Saunders, fille 
aînée de M. Saunders et de feu 
Mme L. W,. Saunders, avec Jo: 
seph T. Murray, fils de M. et Mme 
J. N. Murray, de cette paroisse. 
Le R. P. Denys Audette officiait 

Mile Emma Saunders, soeur de 
la miariée, fut fille d'honneur, et 
M. Wm G. Murray, frère du ma- 
rié, était garçon d'honneur. Mme 
J.-E, O'Donnell présidait à l'or- 
gue. 


&e 


! 
| 


Après la cérémonie un déjeu- 
ner fut servi à la demeure de M. 
et Mme John Grinsell, cousin de 
la mariée. Le R. P. Audette fit le 
“toast aux nouveaux mariés au- 
quel M. Murray répondit. M. et 
Mme Mucray partirent ensuite 

|pour un voyage; à leur retour, 
lils résideront à Fort Frances. 

Nos meilleurs souhaits de bon- 
heu: les accompagnent, 

. L£ 

Le 25 avril, M. Etienne Cou- 
ture, fils de Mme et de feu M. E. 
Couture, unissait sa destinée à | 
celle de Mile Lucille Bouchard, 
fille de M. et Mme J.-H., Bou-| 
chard, de St-Boniface. M. l'abbé 
A. Couture officiait à la messe 
nuptiale en la cathédrale de St-' 

Boniface. Après la cérémonie une 
réception eut lieu chez les pa- 
rents de la mariée. M. et Mme 
Couture partirent ensuite pour 
un voyage dans l'Est; à leur re-| 
tour ils résideront à Fort Frances. 
M. Etienne Couture, autrefois | 
de St-Boniface, n'habite notre pa- 
roisse que depuis peu; nos voeux 
sincères de bonheur accompa- 
gnent les nouveaux époux. 

L L 


Le sergent-pilote Bob Cousi-| 
neau visite actuellement ses pa- 
rents. 


Mme Georges Larocque et sa| 
famille nous quittait samedi der- 
| nier pour Wendigo Mine après a- 
|voir passé plusieurs mois chez! 
| sas parents, M. et Mme Frank De | 
Benedet, 


Mlle Thérèse Laforest est re- 
venue dimanche dernier enchan- 
|tée de son voyage à Montréal et 
autres endroits de l'Est. A son 
retour, elle s'arrêta quelques 
jours à Chicago, Ill, et à Duluth, | 
Minn. 


| 


Mme Leslie Burnett est en ce 
moment malade à l'hôpital La 
|Vérendrye; nous espérons que | 
| bientôt son état de santé sera| 


| beaucoup amélioré. 


Léon et Roy Cousineau, de| 
Oakland, Californie, fils de M. et 
Mme Wm D. Cousineau, visitent 
| actuellement leurs parents, pour 
| une vacance de deux semaines. 


Les Dames D'Autel de l'église 
Ste-Marie eurent un thé samedi 
dernier à la demeure de Mme 
E.-J. Corriveau; Mmes Corriveau | 
|et Ben Tighe reçurent les invités. | 
| Mmes J. J. Tyne et E. Charlebois | 
| présidèrent à la table de vente! 
de sucreries, et Mmes M. Nadon, | 
M. Grynol et J. A, Laforest fu-| 
rent chargées de la vente de pe- | 
tits tabliers. Mme A. D. Lucas fut 
chargée de la vente des billets | 
sur un joli édredon qui fut ga- 
|gné par Mme J, J, Tyne. Mmes 
M. Holey et H. Bruce furent di- 
rectrices de ce thé, qui fut un! 
vrai succès 


tre président, Paul Thuot, rem- 
portèrent des succès marqués. A 
tous nos musiciens et à leurs dé- 
voués maîtres, nos plus sincères 


félicitations. 


Le 10 mai, les élèves présente- 
ront une pièce française: “Le 
gondolier de la mort”. Nous espé- 
rons y rencontrer nos parents et 
amis aussi nombreux que par le 
passé. Venez tous fêter avec nous 
{notre Saint-Père Pie XII, Nous 
vous promettons une soirée des 


plus intéressantes, 


| N'oublions pas que le 10 mai 
sera aussi la fête des mères. Nous 
| faisons appel à tous les jeunes 
gens pour que ce jour-là soit vé- 
ritablement la fête des “ma-| 
Présents ou absents du 
foyer familial, offrons à nos mè- 
res un hommage bien sincère d'a- 
mour et de reconnaissance et di- 
sons, à leur intention, une prière 
au ciel. 


mans”. 


A tous les étudiants et étudian- 
tes nous offrons le meilleur suc- 
cès dans les examens qui vien- 
nos amis lecteurs, nous 
disons au revoir, 

Robert GOBEIL, 
! Rhétorique. | 


nent et, à 
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ENRICHISSEZ VOS RAGOUTS 


AVEC CES LEGERES PATES AU 
POMMES DE TERRE! 


Tamisez ensemble farine, sel et 
Ajoutez pommes de terre pilées et 
sez légèrement, roulez à 114” de 


laissez refroidir, Coupez en morceaux de 1”, 
faites cuire à la vapeur pendant 30 minutes, 
a mm Complètent tout ragoût 


au-dessus du 
d'agneau ou de 


Pour Livre de Cuisine Gratuit 


écrivez à: Poudre à Pâte “Magie”, 


Fraser Ave., Torente 


poudre à pâte. 


3 L ss" 
ER & | 
ER 


, pétris- 
diamètre, 


Énon 


COUTE MOINS DE 1° PAR CUISSON ORDINA 


légalement des exempiaires de 


Ensemencement | cette brochure intéressante, écri- 
F Îte par le Dr C. W. Farstad, dont 
et recolte 


nous parlions dans un article pa- 
par le Dr K W., MATHY, 


ru en janvier. 
Pour plus de renseignements, 
Directeur du Département d'A- 
griculture 


écrire au Laboratoire entomolo- 
gique fédéral, à Lethbridge, Sas- 
katoon ou Brandon; ou au Dépar- 


Association des Flévateurs tement d'Agriculture à Edmon- 


“North West Lines” 


| La mouche à scie mange 


la tige du blé. 


En janvier dernier, nous atti- 
rions l'attention de nos lecteurs 
sur la publication d'une circulai- | 


ire du Gouvernement du Canada 
intitulée “le contrôle de la mou- 


che à scie qui mange la tige du 
blé”, Le département d'entomo- 


| logie à Ottawa, a préparé récem- | 


ment une carte en couleur qui| 
montre les ravages causés par | 


| 


la mouche à scie dans les pro-| 


ton, Régina ou Winnipeg. 


As 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 

Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


| sur cette carte sont très vivaces; | 
\ mais l'avenir est plutôt sombre. | 


|ton, Calgary 


{lit cette assertion: 


[obtenir des renseignements, les 


| labore à l'oeuvre du Département 


vinces des prairies. Les couleurs SPECIALISTE DES YEUX 


OREILLES, NEZ ET GORGE 


2 « Chambre 10, Edifice Mitchell 
La mouche à scie se trouve dans | Vis-â-vis le Bureau de Poste 


les régions suivantes: Winnipeg, | Téléphone 2110 Résidence 3554 
Kamsack, Prince-Albert, Edmon- PRINCE-ALBERT, Sask. 
et Cardston, Evi-| 


demrent, cela laisse une propor- | DOCTEUR LEBLOND 


tion relativement petite de no- 
MEDECIN, CHIRURGIEN 


tre région cultivée en blé qui est | 

complètement exempte de cette (Electro-Thérapie des amygdales) 

peste. Bureau et résidence: Edifice Mitchell 
Au dos de la carte mentionnée Téléphone 3529 

plus haut, on trouvera un résumé PRINCE-ALBERT, Sask, 

de ce problème et quelques brè- —_——— 

DR KR. E. PATRIDGE 
DENTISTE 


ves descriptions des mesures pri- 
ses pour contrôler ce fléau. On y 
| Suite 1, Carré McDonald, au-dessus 
la Pharmacie Liggett's. 4 


RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, Sask,. 


“Des plans doivent étre éla- 
borés immédiatement afin d'em- 
pêcher la mouche à scie de rava- 
ger nos fermes. Aucun fermier 
qui a réalisé des pertes en 1941 
ne devrait continuer à cultiver 


te 
du blé sans envisager ce problè- H. 5 À COUTU, CR. 
me et prendre des mesures pour 


réduire les dommages causés par | AVOSAT, NOTAIRS 
cet insecte.” | SUITE 5, XDIFICE IMPERIAL BANK 
Pour consulter cette carte et PRINCE-ALBERT, Sask, 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


924, AVE. CENTRALE 
Télépnone 2039 


fermiers n'ont qu'à se rendre 
chez les acheteurs dans n'impor- 
te quel élévateur “line”, qui col- 


d'agriculture de l'Association des 
Elévateurs “North West Line”, 
Les acheteurs de grain possèdent | 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 
5 mai 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 


Sask. Co-Op. Livestock 
Producers Ltd. — Régina 


ler mai 


De choix $10.75—$11.00 Porcs—Prix, vivants 
Bons $9.75-—$10.50 | Légers, engraissés. $10.00-—-$10,50 
Moyens 442 . $8.75—-$9,50|  Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 
Ordinaires $7.50—$8.50 | De choix . $10.00—$10,50 
Bouvillons, au-dessus Bons $9.25—$9.45 
de 1,050 livres Moyens $8.25—$8.75 
De choix $11.00—-$11.50 | Ordinaires $7.25-—$8.00 
REY ARR . $10.00—$10.75| Bouvillons, au-dessus 
Moyens $8.75—$9,75 de 1,050 liv.— 
Ordinaires $7.50-—$8,50 fa choie $10.00—#10.28 
Génisses— on N $9.50— 10.00 
De choix $9.75—$10.00 | Moyens Re y" 
Bonnes $8.75—$9.50 | Ordinai “ V2 
Moyennes 01 50.88.50 | Rae nd 
Ordinaires .….….… $6.50—$7.00| rer 
Veaux engraissés— (ut pm 
De choix $10,75—$11.25 |}, NET At 
| Bons $10.00—$10.50 | Moyennes 91-50-0009 
| Moyens $8.50-—$9.75 PRODUITS 
Vaches—- Uu Manitoba 
Bonnes 57.50—$8.50 | Beurre de Crémerie trais no 1— 
Moyennes . $6.00—$7.25| ro. Winnipeg 134 
Ordinaires $4.25—$5.50 | Ru. RE 
Taureaux— ë | Grade A, gros, la douz...…… 25 
Bons $7.75—$8.50 | Grade A, moyen, la douz.….. 
Moyens $6.50—$7.50 | Grade B, la douz. , 


Vaches et génisses 
à engraisser— 
Bonnes 
Ordinaires 


| Grade C, la douz. 


à VOLAILLES 

ra pi Les prix suivants sont pour les 
?1a - | volailles préparées, franco à bord 
Moyennes $6.50—$7.25 | (F.0.B.) Winnipeg: 

sp A , ire | .U.B. nnipez : 
Vaches laitières . $70.00—$110.00 | Vieilles poules, 3 sous de moins 

Bouvillons à engraisser— | que les prix 
Ordinaires $7.00—$7.50 | que les prix mentionnés plus 


haut, 
Veaux de boucherte— Poulets— 
Bons et de choix. $11.00—$12.50 | Nourris au lait— 
Ordinaires et moyens$6.,00—$10.50| àju.dessus de 5 liv.… 


Porcs— d de 4 à 5 Liv. 4 
À —Prime $100 par tête au-dessous de 4 Liv... 


B1—Apprété $14.00—$14.10 | Grade À, 2 sous de moins que les 
B2--Déduction par tête .50—2,50| prix mentionnés plus haut, 


B3—Déduction pat Nourris au lait— 

tête $14.00—$1410| Grade B, au-dessus de 5 liv, .18 
C1—Déduction par tête 1.50! de 4 à 5 liv. RER A7 
C2—Déduction par 

tête 
D1—Déduction par tête 2.00 prix mentionnés plus haut. 
D2—Déduction par tête 2.50| Grade C, 5 sous au-dessous des 
D3—Déduction par tête 2.50| prix de ceux “nourris au lait, 


Légers—Déduction par tête $2.50| B", 
Pesants—Déd. par 100 Liv. 150! Poules— 
Agneaux— Grade À, au-dessus de 5 liv..... ,16 


A, de 4 à 5 liv. . 15 


Bons du printemps $11.00—$11.50 | Grade . 
A, au-dessous de 4 liv. ,13 


Ordinaires 7.00—$9,00 | Grade 


Moutons— Grade B, 2 sous au-dessous des 
Bons moyens $3.50—$4.00 prix mentionnés plus haut. 
Bons pesantis $4.50—$5.00 | Grade C, 3 sous au-dessous des 
Ordinaires $250—$3.00 prix pour grade B. 


Prince-Albert 


Nous apprertons que le pompier 


Rotset Morrow a quitté l'hôpital | 
de la Ste-Famille après y avoir | 


été patient pour quelques jours. 
En combattant un incendie à €17, 
2lième avenur, il succomba as- 


phyxié, La cause semble être due | 
à wne manque d'oxygène, car le | 


masque contre la fumée dont il 
était protégé fut trouvé en bon 


LA LIBERTE ET LE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


vente, à dix heures de l'avant- | 


Imidi, toutes les vendeuses àa- 


| 


| 


Vaient leur marchandise épuisée. | 


Le premier concect pour les 
|“P.A.V's." a été organisé par les 
|Chevaliers de (Colomb, mardi 
|dernier. L'auditoire comprenait 
au-delà de 500 soldats et leur en- 
thousiasme et appiaudissements 
|furéent une preuve 
de leur appréciation du pro- 


sincère | 


ordre. gramme récréatif si bien pré- 

ei |paré. M. N. J. Jutras, président 
vétérans qui s'entrainent | 4y comité, était maître de céré- 
volontairement à la Station de | ones. Le concert était sous l’ha- 
fev comme pompiers font des | bije direction de Mile Marguerite 
progrès rapides et ils sont main- | 1eblond. 
tenant prêts à toutes éventuali- é 
tés, 11 y aurait encore place pour 
vingt autres volontaires, 

L2 L£ L£ 


Les 


M. et Mme Georges Paquette 
annoncent ls naissance d'un fils 


: à l'hôpital de la Ste-Famille, le 
Le 11 mai, les Scouts de Prince- | 95 awril, 
Albert recevront la visite de 4] 
chefs de troupes anglaises qui 
| 
sont actuellement à faire une Saint-Victor 
tournée au Canada. Les détails | Mme Pierre lemonique ot 


du programme pour cette jour- 


née seront annoncés plus tard 
LL L£ LL 


| Mme Alfred Larocque sont allées 
voir leur mère Mme Bélisle qui 


À était gravement malade à l'hôpi- 

La Croix-Rouge a lancé un ap- |4,] 4e Gravelbourg. 
pel au public pour aider au dé- | Sd: 
pôt où sont reçus le caoutchouc, | 1, 20 avril M. Amédée Bélisle 
la ferraille, le papier etc. Les é- 
lèves du Collegiate ont donné un | Gi à -Phseisaet 
bon coup de main, mais actuelle- Lee Jeunes à Gravabeers. 
ment on demande des bras wi-| à 
goureux. Prince-Albert a déjà | , Mille Elise Gaudry partait pour 
son premier char de caoutchouc Vancouver le 24 avril. 
en route pour la manufacture de en D 
réclame que le gouvernement! M. Octave Gaudry 
possède à Toronto. D'après jes 
rapports, ce serait le premier qui 
quitte la Saskatchewan. 


LL LA L£ 


et Hector 


le ler mai, 


sont avancées 
Tout le 


Les semences 
Les ‘“Kiwanianettes” ont at-|Chez quelques fermiers. 
teint la somme de $400.42, toutes 


dépenses payées, en vendant des | cette semaine par une pluie bien- 


roses au profit du “Queen's Cana- | faisante de quatre jours, Sachons | 
dian Fund”. 


Sur 2000 roses en | remercier Dieu. 
LZ . LA 


Mme Eugène Lalonde recevait 
un câblogramme de son fils, Léon 
Lalonde, d'Angleterre, qui lui en- 


de son anniversaire de naissance. 


Sd 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth st le Théâtre 
Strand. 


NOUS PARLONS FRANCAIS! 


Madison Beauty Parlor 
Tél. 2992 Prince-Albert, Sask. 
(En face de l'Empress Hotel) 


MAIE BROOKS 
ALVINA CUNNINGHAM, Prop. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Beaulne étaient ici pour affaires | 


[travail des champs a été arrêté | 
| fille, 


| 
| 


|conduisait en camiôn un groupe | 


| partait pour Halifax la nuit mé-| 
me. Georges est né et a été élevé | 


|cemment chez M. G. Lortie. 


|H. de 
| comme sujet 


St-Hilaire-de- 
Cochery 


La dernière réunion du cercle ! 


d'études de l'ACFC. se fit ré- 
Le 
principal oratenr de la soirée fut 
Moissac; il avait choisi 
“L'augmentation de 
la production est-elle une bonne 
chose?" 
posées à l'orateur, 
let dit la 


le Père Ouel- 


clôturée par le chant de “Nous 
voulons Dieu”, 
L'assistance était très 


breuse, Voici les familles qui é- 
taient présentes: W, Desrosiers, 


T. et À. Martin, P. Gamache, A. | 


L'Hoir, 
J. et G. 
L. et H. de Moissae, A. Gauthier. 
Plusieurs personnes de Biggar 
avaient eu l'amabilité de se join- 
dre à nous: M. et Mme Gauthier, 
Mmes Labrecque et Cadieux et 
M. A. Tinant, 


Mme 
Hélène et Marcelle, servit un 
bon goûter à l'assistance. Geor- 


R. Ferland, A. Marien, 


ges de Bussac, sergent-pilote de | 
l'aviation, était présent et avant | 
dit au 


la fin de la réunion, il 


revoir à tout le monde, car il 


Mlle Léonie Ferland, de Sas- 
katoon, a passé la fin de la se- 
maine chez ses parents. 

M. et Mme A. Marien ont été 


lest allée visiter sa soeur, 


voyait ses souhaits à l'occasion | 
| par Mlle de Miribel, sur la Fran- 


à Battleford au chevet de leur 
Mme Jenner, 
Mme Saül Chicoine, de Hoey, 
Mme | 
Gauthier, à Biggar. 

Mme Louis de Moissac, avec! 
ses filies et Mile du Bois, ont été 
au “Canadian Club” de Biggar, 
assister à une causerie donnée 


ce Libre, Elles sont revenues 
charmées de l'aimable accueil 
que leur a fait Mlle de Miribel, 

M. et Mme Desrosiers ont été 
rendre visite à leur fils, Théo- 


| dore, instituteur au nord de Big- 


gar. 

La visite à Biggar de la supé- 
rieure générale des Soeurs: Gri- 
ses, la Mère Gallant, et de la 
secrétaire, la Mère Ferland, a re- 
mis en rumeur l'érection d'un 
hôpital qui serait très moderne, 
dit-on! Si la rumeur est vraie, 
personne ne se réjouira plus que 
tous les paroissiens de St-Hilaire 
de Cochery. 


— —— 


CAOUTCHOUC DE REBUT 


est maintenant un produit esientiel x La quete 


L'offensive ennemie en Extrême-Orient a occasionné une si grande pénurie de 
caoutchouc que tout notre effort de guerre se trouve sérieusement menacé. 


Il faut du caoutchouc au Canada et à ses Alliés, et il le faut vite 
Les Japonais contrôlent ‘la source 


forces armées, les usines et les navires. 


; pour les 


d'où nous venait le caoutchouc brut—le caoutchouc de rebut est maintenant 
la seule autre source qui soit rapidement disponible—et ce caoutchouc peut 
être régénéré. Tous les citoyens canadiens doivent faire leur part en ramassant 
tout le caoutchouc de rebut qu'il y a dans le pays et en le remettant au 
Gouvernement pour servir aux besoins de la guerre. Voici comment faire. 


CECI EST UN APPEL URGENT À VOTRE AIDE 


Question: La situation, en ce 


caoutchouc, est-elle vraiment grave 


Réponse: La pénurie de caoutchouc est si grave 
que tout citoyen amassant du caoutchouc ou en 
employant sans nécessité commet un acte déloyal. 
A présent, il est illégal de détruire n'importe quel 
article en caoutchouc. 


Question: A quoi sert le csoutchoue régénéré? 
R i Les vieux articles en caoutchouc sont 
traités de façon à en tirer tout le caoutchouc. Ce 
caoutchouc est alors employé dans la fabrication 
d'articles essentiels à l'effort de guerre, et remplace 
donc ainsi le caoutchouc brut. 


ui concerne le 
faut-il? 


devez remettre: 


Boyaux de 
d'Escaliers, 


Question: Combien faut-il de caoutchouc de 
rebut? 


Réponse: Cinquante millions de livres. C'est 
beaucoup, mais il FAUT les trouver. On a besoin, 
et VITE, de tous les vieux morceaux de caoutchouc 
qu'il y a au Canada, aussi petits soient-ils. 


rebut qui est r 


le Canada. 


Vieux Pneus de tout genre Caoutchoucs 
Vieilles Chambres à Air Couvre-chaussures 
| 
| 
1 


Question: Quel genre de caoutchouc de rebut 


Réponse: N'importe quel article qui est tout en 
caoutchouc ou en partie caoutchouc doit être 
récupéré. Voici quelques-uns des articles que vous 


Bottes, Chapeaux, Paletots, Tabliers, Culottes, 
Gants, Tubes, Paillassons,* Jouets en Caoutchouc 
Souliers de Sport (les semelles crêpe sont particu- 

lièrement bonnes} 
préneen, Bouillottes, Couvre-marches 
nets de Bain et beaucoup d'autres 


articles 


Question: Que fait-on avec le caoutchouc de 
emassé? 


Réponse: On le trie, on le met en balles que l'on 
assemble par wagon entiers, puis il est acheté par 
le Gouvernement aux prix fixes établis pour tout 
Le Gouvernement paie les frais de 
transport de ces wagons et assume la responsa- 


bilité de la répartition. Vous pouvez être assurés 


Question: Avec les articles en caoutchouc qui 
sont usés, dois-je aussi remettre ceux qui sont 
utilisables. 


Réponse: Non! Ne vous débarrassez jamais de 
choses qui sont encore utiles et qu'il vous faudrait 
remplacer. D'un autre côté, les pneus en caoutchouc 
qui servent de pare-chocs aux bateaux, balançoires, 
etc., c'evraient être remis pour des usages essentiels 
àla gue:re. 


Question: 


Réponse 
JOURD'HUI. 


COMMENT DOIS-JE REMETTRE MON CAOUTCHOUC DE REBUT ? 


Les écoliers et écolières du Canada sont 1. 


organisés, par l'intermédiaire des autorités fait leur école. 


| scolaires, pour agir comme Ramasseurs de votre localité. 

| Officiels du Caoutchouc de Rebut. L'école la 3. 

| plus proche de chez vous est donc pour vous 

| le meilleur Dépôt. Vous pouvez vous débar- Lou ,0 vous vayes l'onesiqne: 
| rasser de votre caoutchouc de rebut de l'une , 


| ou l'autre des quatre manières suivantes: déchets. 


Donnez-le aux enfants pour le ramassage que 
2. Donnez-le au Comité de Récupération Nationale 


Laissez-le dans n'importe quelle Station de 
Service ou chez n'importe quel Marchand de 


Réception Volontaire du Caoutchouc de Rebut'’. 
Vendez-le à un marchand de ferraille et de 


que chaque livre de caoutchouc sera employée 
directement ou indirectement à l'effort de guerre. 


Comment dois-je m'y prendre pour 
récupérer le caoutchouc de rebut? 


3 Commencez à en chercher dès AU- 


Nettoyez immédiatement vos 


caves, greniers, garages et hangars. Vous trouverez 
pe d'articles en caoutchouc que vous ne pensez. 
éparez-vous à les envoyer tous au front. 


“Dépôt de 


Quand vous ramasses votre caoutchouc de rebut pour le remettre d'une de ces manières, il 
est utilisé par le Gouvernement pour l' Eflort de Guerre du Canada. Faites-le MAINTENANT! | 


Ministère des Munitions et Approvisionnements | 
ROYAL BANK BUILDING, TORONTO 


la Campagne dei Récupération Nationale, 


DIVISION DU CAOUTCHOUC DE REBUT 


Cette annonce est publiée en coopération avec 


i Ministère des Serv ices Nationaux de Guerre | 


Après quelques questions | 


| Nouvelles de nos soldats 


R. Gauthier écrit à sa femme | 


que tout va bien, et que les sol- 
dats sont bien traités en Angle- 
terre. 


Joseph Marien est à New Mar- | 


ket. 

| Arthur Ferland compte revenir 

ces jours-ci en permission, 
Michel de Moissac, maintenant 

stationné à Dafoe, est revenu en 


PATRIOTE 

lie Coleaux, Léonel Parent, Louis 
Matte, Michel Polard et une di- 
zaine de rudes marins, en voilà 
des acteurs! 

La comique saynète, “Les trois | 
lapins” (Three Rabbits), fut re- | 
présentée par Marcel Graitson, |! 
Lionel Poulin et Rosaire Chali- 
| four. 

Avant de clore la soirée par 
V“O Canada”, nous assistämes à ! 
la piteuse déconvenue du pauvre | 
Léoville vieux “Jonathan Bing” (Gédéon 

Doucette) qui, parti pour visiter | 

Le concert donné par les élè-|]e Roi, dut retourner chez lui à | 
ves de notre école, il y a quelques plusieurs reprises, averti par la 
semaines, a été bien apprécié.| police, le ministre, l'archevêque, | 
On en a parlé à dix et quinze qu'il était sans chapeau, sans! 
| milles à la ronde, cravate, et pour comble en | 

| 
| 
| 


Le programme varié débuta |jamas! Choeur parlé par les élè- 
par la parade de tous les enfants|ves des 2ème et 3ème grades. 
| de l'école. Défilant au pas mili-| Edward Matte, Rémi Polard et 
taire, ils se groupèrent Rénald Carson remplissaient les 
théâtre, dans un ordre parfait, | rôles de la police, du ministre et | 


prière et la réunion fut | 


nom- | 


de Bussac, G. du Bois, | 


Lortie, aidée de ses filles, | 


ici; tous nos voeux et prières 
l'accompagnent; il vient d'avoir | 
vingt ans. 

Divers 


» 


| permission de 48 heures après 
une absence de cinq mois dans 
l'Est. 

Jack Larlham est stationné à 
| Belleville, Ont. 


Zenon Park 


L'Association Coopérative de 
| Zénon Park commença le 3 jan- | 


pour chanter “Dieu sauve le Roi”, 


un couplet pieux consacrer à Ma- 
rie notre école entière. 

Les choeurs “Rêverie” et “The 
| Merry Mountain Horn”, sous 
|l'habile direction de Mme Bou- 
chard, furent exécutés avec brio. 

Le Ballet des Pavots par les 
| vier 1939. Elle était composée de | petites filles du ler grade, rappe- 
23 actionnaires et un capital de|lait le balancement des fleurs de 
| $235.00 souscrit en argent. Le bu- | sang sur le glorieux champ des 
| reau de direction était composé | Flandres. 
des MM. D. Chabot, président,| Les élèves des grades 4, 5 et 6, 
re Marchildon, vice-président, A. | {atoués, levant le tomahawk, et 
| Daoust, gérant et secrétaire, Nap. jetant leur cri de guerre, nous 
Poulin, Rév. A. Arès et À, Mar- |apparurent en véritables Iro- 
childon. à quois, évoluant sur la scène dans 

Une vieille bâtisse fut louée de |} ballet fort goûté. 
de ri re gg bre Mlles Blanche Mate, Vivian et 
pre A Dolorès Zbidnew, Jean (Coun- 


RUN PR Le dras, gracieuses sous le costume 
| frs cuyer. € | hollandais, chantèrent la mélan- 


tout fut payé c rec l'ar-| 
Que US PAYS COMBAT avec L'ar colique romance “My Sister and 
gent souscrit, et la balance em- r” 
| “ge é : ” 
| pruntée d'un des actionnaires. Le “La vièille: muison”. chanson. 


prhé el El PS a à |nette touchante, fut rendue par 
nôbtis ts attei “ re 9% | Miles Polard, Marguerite Bras- 
gr nousee ee rante PP | sard, Léone Allard et Aline Pou- 
La dernière assemblée annuei- part 
Fred older er lle tsalirel 4 La petite Juliette Poulin diri- 


|Itionnaires étaient présents. G. : “ 
ÿ : : gea la comique chansor. “Le pe- 
| Marchildon, président du bureau, tit cordorinier”. Son groupe, les 


présida l'assemblée, A. Marchil-| sas du ler et du 2e grade 
à Asp | s y 

D PR aies à LE | était tout yeux tout oreilles pour 
|à l'assistenée une bèmne ex en | suivre les moindres gestes de son 
P chef. Maurice Couture dirigea à 


| tion des finances de l'association. son tour le chant “Let us be joy- 
| | L'assemblée autorisa le bureau | fu” 


à bâtir un nouveau magasin, | 
; A Hervé Boudreau, 
| Lors de l'assemblée annuelle, 3 h s de 7 ans 
conférences nous furent données | °71mMe Ce ans, 
sur les caisses populaires, par 
deux Pères Dominicains, de Prin- 
ce-Albert, et par M. le curé Arès. 
Ces conférences furent très ap- 
préciées par toute l'assistance. 
Le bureau de direction pour 
1942 se compose comme suit: MM. 
G. Marchildon, président, D. 
Chabot, vice-président, A. Mar- 
childon, secrétaire, Clio Rancourt, 
Nap. Poulin, T. Perrault, H. Hen- 
ley, O. Gayer et E. Chabot, H. 
Lepage, gérant. Ce fut un bien 
humb'e commencement, Nous a- 
vons maintenant 83 actionnaires. 
Nous avons déjà acquis beaucoup 
d'expérience dans les affaires et 


petit bon- 
fit rire aux é- 
clats, quand il débita d'une voix 
à percer les nuages une recette 
infaillible pour demeurer gros 
et gras et florissant de santé 
| comme lui. 

Reste à parler des comédies; 
il y en eut pour tous les goûts. 
Les élèves des grades supérieurs 
mirent en scène deux pièces. La 
première en deux actes nous fit 
assister aux ennuis, aux difficul- 
tés qui surgissent devant les exi- 
gences d'une vieille demoiselle, 
sans coeur, égoïste, et le triomphe 
de la patience et du dévouement 
généreux d'une humble servante 
fidèle à sa maîtresse. Les situa- 


tions comiques, quoique  criti- 
avec de la bonne volonté de la ques, abondent et font rire de 
part des gens et avec du courage bon coeur, 


et de la ténacité de la part des! 
directeurs, nous sommes persua- 
dés du succès de nos entreprises. 


Mlle Béatrice Boucher, dans le 
rôle de l’Egoïste, et Mlle Thérèse 
Poupart, dans celui de la Patien- 

A. MARCHILDON, sec, |Ce, révélèrent un véritable talent 
Association Coopérative de dramatique. Les rôles secondai- 

| Zénon Park. |res furent rendus avec beaucoup 
| de raturel par les gentilles peti- 
tes Geneviève Polard, Dolorès 
| LES FRANCAIS Lafrance et Yvette Belhumeur. 
| À “The Sewing Society” joué par 
| BERLIN. —Le gouvernement | Miles Suteau, Vivian Zbidnew, 
|de Vichy a reconnu l'Etat siova- | Carmel Poulin, Blanche Matte, 
ique, vassal des nazis, rappor- | Marguerite Brassard et la terri- 
taient récemment des dépêches | ble enfant Thérèse Lafrance, fait 
| allemandes. ressortir le tort qu’il y a à ne 
| |pas ménager son prochain, sur- 
tout devant les enfants. Les oreil- 
{les de Thérèse sont aux écoutes 
et tout à l'heure la petite langue 
révélera les secrètes conversa- 
tions de Madame, aux amies réu- 
nies pour une oeuvre de charité. 

Les garçons des grades 7, 8, 9 
nous firent assister à la tragique 
situation de Conrad l'Ecuyer, 
mousse à bord du “Petit navire 
qui n'avait jamais navigué”, Ca- 
pitaine, équipage, passagers, tous 
furent joliment contents de voir 
le ciel venir au secours du petit 
| mousse, qui se désolait d'avoir 
tiré la courte paille et qui ne 
voulait pas être mangé, Paul 
| Rouillard, Raymond Parent, Les- 


CROATIE RECONNUE PAR | 


Le Magasin de 
Linge 
pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


| Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Prince-Albert 


Avenue Centrale 


Efforcez-vous d'avoir une meilleure récolte, et rendez 
la vie plus agréable à vos concitoyens. 


Si vous êtes fermier ou jardinier à la ville, semez de la 
semence doublement éprouvée, de qualité supérieure, dont 
les personnes judicieuses se servent avec confiance depuis 
plus d'un demi-siècle, ; 


Pour obtenir les meilleurs résultats 
commandez vos graines pour un 


jardin ‘‘de guerre” 
chez 


Steele, Briggs’ Seeds Co. 
LIMITED 
Téléphone 98 552 
139 rue Market Est, Winnipeg. 
Egalement à Regina, Sask., et à Edmonton, Alta. 


sur | 


saluer notre fier drapeau, et dans! et 


de l'archevêque, Rolande Denis | 
Laurier Poulin dirigeaient | 
l'ensemble de ce morceau. 
Félicitations aux jeunes artis- 
tes de notre école. Recommencez, | 
nous irons vous écouter et chan- 
ter avec vous les vieux refrains | 
de chez nous. Merci à M. Cou- | 
ture de nous avoir égayés par 
de joyeux chants canadiens. 
L£ LL L1 
Décès 
Le 24 avril s'éteignait dans 
cette paroisse Mme J. Bouchard, 
après une semaine de maladie, 
à l’âge de 77 ans. 
Les funérailles eurent lieu à | 
l'église paroissiale où un bon 
nombre d'amis sont venus y sn 


| 
tranquillement 


ter. Les porteurs étaient: Fred | 
Poupart, Noël Parent, Georges | 
Gervais, Philippe Gervais, Jos. | 


Charbonneau, Paul Poilièvre. 
Elle laisse pour pleurer sa per- 
te six garçons: Jos, de Port Al- 
berni, C.-B. Victor, de Victoire, 
Sask., Henri, et Patrick, de Big 
River, Sask., Fred et Armand, 
de Léoville, et une fille, Mme 
Lefrançois, de Prince-Albert, 
Naissances 


Denis-Hubert, 


| 


enfant de Ro- | 


bert Fournier et de Berthe 
Kleine, Parrain et marraine, 
François Polard et Marie Kleine. 
Faul-Maurice, enfant d'Eugène | 
Doucette et de Cora Gaboury. 
Parrain et marraine, Léon Dou- 
cette et Solange Renaud. 
Marie - Jeanne - Emilia, enfant | 
de Jérôme Rouillard et d'Elodie | 
Gagné. Parrain et marraine, | 
Paul Chabot et Emilia Gagné. | 
Joseph-Adrien, enfant de Wil- 
frid Audet et de Marie-Anne Sé- | 


: : : | 
vigny. Parrain et marraine, Nar- | 


cisse Sévigny et Rose Sévigny. | 


Willow-Bunch 


Le film “Men of Boys’ Town’ à 
Willow-Bunch 


Le vendredi 8 mai aura lieu à 
la salle Lebel deux représenta- 
tions du film ‘Men of Boys’ 
Town’, mettant en vedette Spen- 
cer Tracy et Mickey Rooney. En 
plus d'être classé À par la cen- 
sure catholique, “La Légion de la 
Décence” de Toronto, ce film 
s'est attiré les commentaires les 
plus élogieux tant des autorités 
religieuses que des connaisseurs 
du cinéma. Il y aura deux repré- 
sentations: la première à 7 h. 15 
p.m. et la seconde à 9 b, 15 p.m. 

Chevaliers de Colomb 

Le dimanche 26 avril eut lieu 
la réunion mensuelle du Conseil 
Mathieu 2513, 

Cercle de discussion sur la 

Caisse Populaire 

Le mercredi 29 avril eut lieu 
la 9ème réunion d'études et de 
discussion des membres intéres- 
sés à la fondation d'une Caisse 
Populaire, Le programme d'étu- 
de était “Les réalisations déjà ac- 
complies en Saskatchewan.” Vous 
saurez la semaine prochaine la 
date de la grande conférence qui 
sera donnée à Willow-Bunch par 
MM. Ed. Bilodeau et Bachelu, of- 
ficiers de la Caisse Populaire de 
Laflèche. 


Va-et-vient 
De passage au presbytère der- 
nièrement: M. le curé Paul Bou- 
dreau, de Fife Lake, accompagné 
de son frère soldat de l'armée ca- 
nadienne, 


Le dimanche 3 mai, M. l'abbé 
Dugas est allé dire la messe à| 
Verwood. Plusieurs familles en| 
profitèrent pour faire leurs Pä-| 
ques. 


a L LL 


AC1 Marcel Dauphinais, de| 
Mossbank, était à Willow-Bunch 
| pour quarante-huit heures, ven- 
| dredi dernier, | 
Nos malades | 
M. Joseph Bonneau a du être 
| transporté en ambulance à l’hô-| 
| pital des Soeurs Grises de Ré- 
gina, le ler mai, 

M. Joseph Beaulne se remet | 
après avoir été | 
|malade depuis quelque temps. 
| M. Auguste Paschelka est assez 
| grav ement malade depuis le ler 
mai. 
| À nos malades, bon courage 
{Nous leur souhaitons un prompt 
| rétablissement. 
| Baptème 
| Né le 14 avril, à M. et Mme 


| Jean-B. Gosselin, un fils, Francis- 
: Henri-Aurèle, baptisé le 19 avril. 
| Parrain et marraine, M. et Mme 
! Ludger Parent. 
Mariage 
Le 28 avril, à 9 h,, M. Jean 
Geraudier, fils de M. et Mme 
| Benoît Geraudier, conduisit à 
| l'autel Mlle Cécile Knapp, fille 


de M. et Mme William Knapp. 
Mgr Kugener officiait à la cé- 
rémonie 
Aux nouveaux époux nous 
| souhaitons bonheur et prospérité. | 


ives des grades supérieurs, 


| juger de la température de notre 


| donc un rôle de premier plan 


| français. 


Winnipeg, Man., 4 mal 1942 


VÊTEMENTS 


—06- 


Complets, Paletots, 


de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


—6—- 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
À BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


915, Ave Centrale 


L'A.C.F.C. 


Le rendez-vous des fervents de 1a mode. 


DE QUALITE 


Chapeaux, Habits 


Prince-Albert, Sask, 


L'examen de français 
en nd vhs 


Le dix-huitième examen 
nuel de français de 
aura lieu cette année le samedi 
6 juin. 

Pour les élèves des grades 4 à | 
8, il n’y aura qu'une seule séance, 
de 9 heures à midi, Pour les élè- 
9 à! 
12, il y en aura deux: la première | 
de 9 heures à midi; la seconde, 
d'une heure et demie à quatre 
heures et demie. 


an-! 
l'A.C.F.C.| 


Diverses communications rela- 
tives à l'examen de français ont 
été adressées au Personnel Ensei- 
gnant il y a quelques jours, Les 
instituteurs et institutrices qui 
(ne les auraient pas reçues fe- 
raient bien de nous en aviser. 


Notre examen annuel est le| 
thermomètre qui nous permet de 


enseignement du français. 11 joue 


dans l'organisation de notre vie 
nationale, C’est pourquoi nous 
prions tous ceux qui ont coutume 
de nous aider: parents, institu- 
teurs, commissaires, comités pa- 
roissiaux, surveillants, etc. de 
nous prêter leur concours habi-| 
tuel. Il faut que l'examen de 
1942 soit sérieux, qu'il se tienne 
d'après les règlements établis. Il 
faut surtout que tous nos enfants 
y participent, À ce sujet nous 
demandons l'active coopération 
des parents pour voir à ce que, 
sous aucun prétexte, les enfants 
ne se dispensent de venir à l'école 
le samedi 6 juin prochain pour 
y écrire l'examen, 

L'examen a lieu un 
C'est afin d'avoir ses 
franches que l'A.C.F.C, a choisi 
ce jour-là, Et, depuis l'origine 
des examens en 1925, elle n'a ja- 
mais cru devoir le changer. Il 
y a toutefois le revers de la mé- 
daille; l'examen a lieu un jour 
de congé, et l'on ne doit pas être 
surpr's si les préférences de cer- 
tains élèves vont au jeu plutôt 
au'à l'examen, Qui leur ietterait 
la pierre? Mais, si légitimes que 
soient les préférences des éco- 
liers, il ne peut être question d'y 
acquiescer le jour de l'examen 
Non ce jour-là, aucun 
travail, aucun voyage, aucune! 
excursion ou visite ne doit avoir 
le pas sur l'examen. Nous de- 
mandons aux parents d'y voir. 
Plus que les autres, du reste, ils! 
y ont intérêt, L'examen ne leur 
permettra-t-il pas de porter un 
jugement sur le travail de l'an- 
née de leurs enfants? 


samedi, 
coudées 


Aux Comités Paroissiaux 


Les C, P, jouent un rôle essen- 
tiel dans l'organisation locale des | 
examens. C'est pourquoi nous de- | 
mandons à ceux qui ne nous ont 
| pas encore fourni les noms des | 
membres de leur bureau, de nous; 


| donner ces informations au plus | 


tôt. A qui nous adresserons-nous | 


si nous ne savons pas qui sont 


les nouveaux secrétaires des C, 
| p2 
A nos amis 
L'approche de l'examen an- 


nuel est aussi le temps où nous 
faisons un appel général en fa- 
veur de l'oeuvre de l'enseigne- 
ment du français en Saskatche- 
wan, 
L'Association, en 


effet, avec 


ses très modestes revenus ordi- 


naires, ne peut faire face aux 
dépenses considérables occasion- 
nées par l'examen annuel et tout 
ce qu'il comporte, avant comme 
après l'examen. 

Grâce à la générosité de nos 
amis et bienfaiteurs cependant, 
les examens annuels de français 
—de l'avis de tous l'initiative la 


| plus fécondé de l'A.C.FC. depuis 


sa fondation—ont pu avoir lieu 


|sans interruption depuis 1925. 


Nous avons confiance que l'an- 
née 1942 ne sera pas différente 
des autres à ce point de vue, et 
que nombreux seront ceux qui 
tiendront à nous adresser leur 


|obole, Déjà d'ailleurs un certain 


nombre de nos amis se sont ac- 
quittés de ce devoir de patrio- 


| tisme. 


Prière d'adresser les dons au 
Secrétariat de l'&.C.F.C., Vonda, 
Sask, 

LP RAS NRTES RENTRER, 

M. ABERHART 
ET LE PLEBISCITE 


EDMONTON.—Dans une dé- 
claration qu'il a remise à la pres- 
se au lendemain du plébiscite, le 
premier ministre Aberhart, de 
l'Alberta, a dit: “Maintenant que 
le peuple a donné au gouverne. 
ment la réponse que celui-ci 
cherchait, le peuple va s'attendre 
que rien ne sera négligé pour ap- 
porter une victoire prochaine 
dans cette guerre, 

“Le gouvernement de l'Alberta 
continuera à se tenir prêt à coo- 
pérer avec le Dominion et à don- 
ner toute son aide possible en vue 
de gagner la guerre”, 


L'UNIVERSITE EST FERMEE 


LONDRES,—On apprend de 
source officielle que l'université 
d'Athènes a été forcée de fermer 
ses portes pour une période indé- 


{finie à cause d'une sérieuse agi- 


tation chez les étudiants. 
RES SES 
NOUS DELIVRONS 


Prescriptions remplies avec soin, 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


w“ 


ect à 


La “Manitobs Liquor Commission" 


 O HEMIAN” 


ne vend pas cés produits. 
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Winnipeg, Man., 8 mai 1942 


| Les élèves du couvent donne- | 
| Le lundi 27 avril, a été célébré | ront le dimanche soir 10 mai, | 
| le mariage de M. Fernand Pahud, | une soirée religieuse et musicale ! 
de Wells, en Colombie-Britanni-|à 8 h. 30 p.m. dans la salle pa-| 
| que, fils de M. et Mme Gustave | roissiale. Parents et amis sont | 
| Pahud, de Chard, en Alberta, | cordialement invités. | 


avec Mile Cécile Mailhot, fille de | 


M. et Mme Emery Mailhot, de! 

notre paroisse. 
Iles frais du chant pendant la Nos meilleurs voeux accompa- Notre soirée de paniers qui eut 
messe nuptiale. Mile Aldée For-|gnent l'heureux couple qui vallieu dimanche soir fut un vrai 
tier accompagnait à l'orgue. | demeurer en Colombie. | succès, bien qu'elle ait été remise 
Les solistes furent: Miles Thérèse | bin Eu: |pour la troisième fois. Les ga- 
Brais, Marguerite Parent et Jean- | | 


Vos yeux... 


ont besoin d'un examen complet et de 
lunettes appropriées. Pour obtenir du 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


soulagement pour la fatigue des yeux, 
les maux de tête et d'autres désordres 


Lu FINKLEMAN 


CONSULTEZ les 
Angle des rues Smith et Portage 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


127 avril à Toutes-Aides dans l'é- 
| glise paroissiale. Le service fut 
chanté par le R. P. Masséo, assis- De retour | 
té des RR. PP. Antoine et Willi-| MM, Albert Perron et Paul- 
brod. Une assistance nombreuse | pile Loiselle sont dé retour des 


Optométristes et Opticiens 
201 Edifice Kensington 


Thibaultville 


Une soirée récréative et 
éducationnelle 


La paroisse de Thibaultville 
vient d'avoir son concours de la 
“Bonne Chanson”. Y ont pris 
part les 3 classes du village, diri- 
gées par les Révérendes Soeurs 
St-Joseph et l'école Barras, dont 


était présente. | 


Les porteurs furent MM. Mar- 
cel, Armand, Alexandre, Antoine, 
René et Albert Bretecher, tous 
neveux du défunt. 

M. Léon Pineau était en charge 


mines de God's Lake. 

M. et Mme H. Vsa Daele re- 
venant de la Czifornie s'arré- 
|taient chez M. Paul Saurette, ré- 
| cemment en route pour St-Boni- | 
| face, | 


nine Bruyère. |le mariage de M. Jules La Roc- 
Une réception eut lieu chez M.! que, fils de M. et Mme Joachim 
Zotique Granger après le maria- | La Rocque, avec Mile Flavia Poi- 
ge. Les époux partirent ensuite | tras, fille de M. et Mme Georges 
pour un court voyage. | Poitras. 
A leur retour, jeudi soir, une! Bons souhaits. 


Dernièrement aussi a été béni} gnants aux cartes furent Mile | 


| Henriette Shipley et M. le curé. 

| Mile Thérèse Légaré et M. Tommy 

Énseseye gagnèrent les prix de 
consolation. 

| Les trois juges pour les paniers 


Le Coin du Collège de St-Boniface 


! 


| furent le docteurs R. Roy, MM. | 


| 


Décès et funérailles | 


La nouvelle de la mort subite 
de M. Louis Saurette se répandit 


l'institutrice est Mile Lucille 
Rioux, ainsi que l'école de Tête- 
Ouverte, avec Blanche Gabo- 
riau, comme institutrice. 


des funérailles. soirée eut lieu à la salle munici- | Raptèmes | A. Parent et Alphonse Boulet. Ils | 
. 


pale où leurs parents et amis! Marie-St:lla-Alice, enfant de! décidèrent que le plus beau pa- | 
leur offrirent leurs félicitations et | M. et Mme Philippe Travis. Par-! ie. était celui de Mile Aline 


Dernière expérience au laboratoire 


Les familles Raphaël Brichon, | 
Alexandre et François Bretecher 


» 


Les résultats du concours sont 
les suivants: 

ler prix: Classe des petits, éco- 
le du village. 

2e prix: Ecole de Téte-Ouverte. 

3e prix: Classe des grands, éco- 
le du village 

4e prix: Classe des moyens. 

Se prix: Ecole Barras, 

Après le concours, M. le curé 
félicita les enfants de leur suc- 
cèés et remercia les institutrices 
pour leur magnifique esprit de 
coopération à l'oeuvre de la 
“Bonne Chanson”, 


Après le concours de la Bonne | linas et Mlle Betty Paradis, "7 | longea son action de grâces et|çais à tous les bureaux de vota- | 


Chanson, il y eut exposition de 
cages d'oiseaux. Une vingtaine de 
constructeurs ont apparu sur la 
scène avec leur construction, Il 
y eut 5 prix; voici les heureux 
gagnants: 

Prix spécial pour les enfants 
qui ont déjà quitté l'école: M. 
Georges Nault. 

Pour les enfants d'école: — 

ler worix: Ernest Paquette, 

2e prix: Marcel Bourgouin. 

3e prix: Roméo Breton, 

4e prix: Beroît Nault. 

Il nous fait plaisir de constater 
que tous les enfants ont mani- 
festé beaucoup de soin et d'inté- 
rêt à la construction de ces cages 
d'oiseaux. Espérons maintenant 
que les oiseaux du bon Dieu 
viendront les habiter, On sait que 
ces cages d'oiseaux toutes bien 
peintes font partie du concours 
d'embellissement qui s'organise 
dans la paroisse. 


Toutes-Aides 


Le 23 avril M. Raymond Bri- 
chon, âgé de 45 ans, rendait son 
âme à Dieu, après une maladie 
de quelques jours seulement, 

Une semaine avant sa mort il 
quitta notre paroisse pour aller 
travailler en dehors pour la sai- 
son de l'été. Il se rendit jusqu'à 
Winnipeg, et c'est là qu'il tomba 
malade, 11 fut immédiatement 
conduit à l'hôpital Général, mais 
hélas, malgré de bons soins, sa 
maladie ne pardonnait pas. 

M. Brichon était né en France. 
Ji vint au Canada il y a 23 ans 
réjoindre sa mère, ses soeurs et 
son frère. 

Il 3era bien regretté dans no- 
tre paroisse. C'était un homme 
sérieux, et d'une conduite exem- 
plaire, Il était également remar- 
qué pour sa complaisance envers 
ses parents et amis, Il était sur- 
tout un bon chrétien. Il était 
maître de chant à notre église. 

Survivent au défunt son frère 
(Raphaël), sa soeur, Mme A. 
dix neveux 


Bretecher (Aimée), 
et six nièces. 


Les funérailles ont eu lieu le 
RS 


Notre sirop Campho-Menthe 
fait de camphre, menthol et 
zomme de sapin, s'impose par 
son efficacité. 35e franco. 


Laissez à Dolorès 


le soin de votre beauté! 


Vous apprécierez notre service 


de 


tiennent à remercier le R. P. 
Pierre, M. Jean Le Roch et M. 
J. Paul Laberge pour leur dé- 
vouement à l'égard du défunt. 


Baptémes 
| Le 26 avril, Anne-Hélène, en- 
| fant de Virden Bass et de Thé- 
irèse Bretecher. Parrain et mar- 
raîne, M. et Mme Marcel Brete- 
cher, oncle et tante de l'enfant. 


Le 26 avril, Adélard-Joseph-|sans redonner un signe de Vie. | f'officier-rapporteur pour 


Gérard, enfant de Joseph Para- 
dis et d'Angéline Gélinas. Par- 
rain et marraine, M. Gérard Gé- 


et tante de l'enfant. 


|  Sainte-Anne-des- 
Chênes 


Mariage 
Le 8 avril eut lieu le mariage 
de M, Omer Desrosiers avec Mile 
Elaurianne Fillion, tous deux de 
Ste-Anne, La bénédiction nuptia- 
le fut donnée par M. l'abbé J.-C 
Paillé, 


Déces 

Le 8 avril, Jean Mondor est dé- 
cédé à l'âge de 7 ans. Les funé- 
railles eurent lieu le 11 avrii. Il 
était le fils de M. et Mme Albert 
Mondor (Louisa Morin). 

Baptèmes 

Le 17 mars: Joseph-Roger- 
Daniel, enfant de Wilfrid Grouet- 
te et de Thérèse Neault. Parrain 
et marraine, Joseph Neault et 
Justine Bernier. 

Le 26 mars: Joseph-René-Jé- 
rôme, enfant de Paul Proulx et 
de Diana Leclerc. Parrain et mar- 
raine, Guillaume Proulx et Ma- 
rie-Jeanne Lussier. 

Le 26 mars: Joseph-Louis- 
Albert, enfant d'Antonio Leclerc 
et de Délia Bélisle. Parrain et 
marraine, Louis Bélisle et Lucie 
Bélisle. 

Le 13 avril: Joseph-René-Nor- 
mand, enfant de Léo Tougas et 
de Rose-Anna Mondor, Parrain 
et marraine, Joseph Lanthier et 
Léa Mondor, 

Le 19 avril: Marie-Rita-Isa- 
belle, enfant d'Adrien Lajoie et 
de Madeleine Jacques. Parrain et 


mnt tmmsirmmmmmmmtsismmims mms pois 


marraine, Nicholas Nynychuck 
et Rita Nynychuck. 
Le 26 avril: Joseph-Roland- 


Marc-Damase, enfant d'Elzéar 
Fiola et de Victorine Kirouac. 
Parrain et marraine, Damase Ki- 
rouac et Marie Rocand. 
Soirée paroissiabe 

Le dimanche 26 avril eut lieu 
à la salle paroissiale une séance 
donnée par les élèves du couvent, 
| au profit de la bibliothèque sco- 
laire, Le programme comportait 
une variété de numéros très in- 
| téressants dont le principal était 
un beau drame, en trois actes, in- 
titulé “L'Enfant Prodigue”. La 
partie récréative comprenait la 
dramatisation de la chanson “La 
Cabane à sucre”, extraite du re- 
cueil des chansons canadiennes 
| de l'abbé Gadbois. Nos jeunes 
| artistes surent nous faire sentir 
les émotions vibrantes de l'en- 
fant prodigue ainsi que les éclats 
de joie de tante Julie et du Gros 
Jean. Nos félicitations et remer- 
ciements aux acteurs et actrices. 


PERMANENTES 


$2.50 et plus. 
A la crème $3.50 et plus. 


© Styles individuels qui 
s'adaptent à votre physio- 
nomie. Complet avec sham- 
poos. Vos cheveux rafrai- 
chis avec goût. 


Manicure par des 
experts 35€ 


Manicure à l'huile 78€ 


‘*New Beauty 


Facials'' $1.00 


Ondulations à la main, 
faites par des coiffeurs 
experts; shampoos 
compris 


dent de la Cie Parent Limitée, de 
I! Winnipeg; il fut aussi président 


| * 
I! Unis. 


le t 


rapidement dans notre paroisse 
le lundi soir 27; on l'avait vu la! 
veille, on lui avait parlé: dans | 
la matinée il était allé déposer | 
son bulletin pour le plébiscite, | 

Parti avec M. Georges-Ebienne | 
{Cartier pour faire l'achat d’un! 
| cheval à l'Est d'Emerson, il con- 
|clut son marché, chargea la bête, | 
| et sur le point de partir, il s'af-| 
| faissa et mourut immédiatement 


| 11 était âgé de 59 ans. | 
| Dimanche, il s'était rendu à 
| l'église pour communier; il pro-| 


resta au village pour la grand'-| 
messe. Belle consolation pour sa | 
famille; bel exemple pour tous: 
nous devrions toujours être prêts! | 

Ce fut M. le curé qui eut la! 
pénible mission d'aller prévenir | 
son épouse qui, avec ses enfants, | 
attendaient le retour de ce digne | 
chef de famille. Cette bonne} 
chrétienne, elle aussi était prête 
|à accepter cette grande épreuve | 
et à se soumettre à la volonté| 
de Dieu. Elle sut être forte et 


tion à ses enfants. 


des cadeaux appropriés. 


Nos félicitations et nos souhaits | Emile Bedu, 


de bonheur à l'heureux couple. 
Cinéma 
La séance du cinéma du Con- 


seil Canadien d'Education civi-|rain et marraine, M. Gérard Car- | M 


que aura lieu jeudi soir prochain: 


lon annonce un programme inté- | 


ressant. Continuons d'encoura- 


ger ce mouvement! 


Er: 24 | 


Nous tenons à donner crédit à 
Pro- 
vencher, M. Odilon Bois, pour a- 
voir prévu l'importance de dis- 
tribuer des bulletins de vote fran- 


tion dans nos centres pour le ré- 
cent plébiscite, Veillons toujours 
à nos intérêts. 


Laurier 


Festival dramatique 
Comme il en avait été décidé 
l'an dernier, le Festival dramati- 


1 n 2 2 
que eut lieu cette année à Lau- 


rier, durant deux jours consé- 
cutifs, le 30 avril et le ler mai. 


(rain et marraine, M. et Mme 


grands-parents de 
| l'enfant. 

|  Marie-Yvette-Germaine, fille de 
| M. et Mme Jean Bouvier, Par- 


rière et Mile Eva Bouvier. 
Joseph-Robert, fils de M. et 
Mme Alex. Dumont. Parrain et 
marraine, M. Jean Langan et 
Mlle Marie Paul. 
| Joseph - Vincent-Alphonse, fils 
de M. et Mme Léon Lachance. 
Parrain et marraine, M. Alphon- 
se Lachance et Mme Etienne La- 
| liberté. 


Saint-Eustache 


M. et Mme Amédée Beaudin 
sont revenus enchantés de leur 
| voyage dans l'Est du Canada. Ils 
| ont visité Ottawa, Montréal, Qué- 
bec et Toronto, A Québec ils ont 
| fait une visite spéciale à leur fil- 
{le Ida, chez les Révérendes mis- 
|sionnaires Franciscaines. A St- 
| Sauveur de Québec ils ont visité 
|le R.P. Aurélien Bastien, O.M. 


Le festival comprenait toutes les} ce dernier est le neveu de Mon- 


teur, M. G.-H. Marcoux. Y pre- 


donner l'exemple de la résigna-| écoles de la Division de l’Inspec-| seigneur J.-A. Bastien, et il est 


|bien connu dans notre paroisse 


La dépouille fut exposée à sa! naient part, les écoles de Ste-| où il a prêché une belle retraite 


résidence, où un grand nombre 
de parents et d'amis allèrent of- 
frir leurs prières et leurs sympa- 
thies. | 
Les funérailles eurent lieu jeu- | 
| di à 10 heures; elles furent très | 
imposantes. L'assistance nom-| 
|breuse était venue de plusieurs 
| paroisses. M. le curé chanta le 
service ayant comme diacre M. 
l'abbé J.-A. Beaudry, curé d'Au- 
| bigny, et comme sous-diacre, M. 
Fix Z. Garand, curé de St- 


Joseph, tandis que MM. les abbés | 
Elie Rocan, ancien curé de Ste- | 
Agâthe, et Sylvio Caron, curé de 
St-Jean-Baptiste, célébraient des 
messes aux autels latéraux. 

La chorale de Letellier, sous 
la direction de M. Zotique Gran- 
ger, avec le concours de chantres 
de St-Joseph et de Ste-Agathe, 
fit les frais du chant. Mlle An- 
nette Boissy chanta le “Miserere 
mei” à l’offertoire; Mme Albert 
Breton touchait l'orgue. 

La quête fut faite par MM. 
Odilon Bois et Albany Gallant, 
deux amis intimes du défunt. 

Le deuil était conduit par le 
fils aîné du défunt, Edmond Sau- 
rette, d'Aubigny. Les porteurs 
étaient ses six beaux-frères: MM. 
Wilfrid et Camille Barnabé, 
Georges Cartier, Théophile Le- 
may, Emile Graveline et Téles- 
phore Bessette, 

Biographie 

M. Louis Saurette naquit à St-| 
Pie. En 1908 il épousa Aurore 
Barnabé qui le précéda dans la 
tombe le 19 mars 1919, le laissant 
avec quatre enfants: Edmond et 
Benoît, d'Aubigny, Germaine 
(Soeur St-Louis de France, re- 
ligieuse de Notre-Dame des Mis- 
sions), de Ste-Rose, et Imelda, 
institutrice à  St-François-Xa- 
vier, En 1924, il épousa en secon- 
des noces Alma Leclair qui lui! 
survit avec six enfants: André, 
|élève du Collège de St-Boniface, 
Honorine, Denis, Joseph, Florian- 
|ne et Sylvia. | 

M. Saurette laisse aussi des 
| frères et soeurs: Mme S. Lécu- 
ver, de Transcona, Joseph et 
Paul, de Letellier, Fred, d'Au- 
bigny, et Mme Emile Graveline, 
de Letellier. 

Il était partenaire dans la com- | 
pagnie de bois et de charbon de 
 Letellier, actionnaire et prési- 


1 


! du cercle local des Fermiers- 
D'une stature imposante, | 


| il était cependant très accueillant, ! 
| 


| |de disposition gaie, d'un juge-| 
[| ment sûr et d'une personnalité | 


| attachante; sa mort enlève à sa 
famille un bon époux, un père| 
dévoué; à la paroisse, un de ses| 
[membres importants. | 
Sur cette tombe brusquement | 
ouverte, au nom des paroissiens | 
de Letellier, le correspondant de! 
La Liberté et le Patriote dépose | 
ribut de ses prières. 
| MM. Edmond et Napoléon Co- 
|meault avaient charge des funé- 
railles. ! 
Remerciements | 


! 


Rose, Ste-Amélie, Ochre River, 
Makinak, McCreary et Laurier. 

Les membres de l'exécutif é- 
taient: Président honoraire, M. 
G.-H. Marcoux: présidente, Rév. 
Soeur Teresa de Jésus; secrétai- 
re, Rév. Soeur M. François du 
S.-C, du couvent de la Présen- 
tation de Laurier. 

M. Henri Doucette, avec beau- 
coup de tact, présidait. 

Les deux sympathiques juges 
venus de Dauphin étaient Mme 
Eastman et Mile Cadman. 

Les concurrents furent nom- 
breux depuis le grade 1 jusqu'au 
grade 12. Récitations de poésies, 
lectures d'ensemble, chants, dra- 
mes. Les directrices des diverses 
écoles étaient: Les Révérendes 
Soeurs de N.-D. des Missions, 
pour Ste-Rose; les Révérendes 
Soeurs Oblates, pour Ste-Amélie; 
M. Wm C. Cooper, pour Ochre 
River; M. Henry Dick, pour Ma- 
kinak; M. Meldrum, pour Mc- 
Creary. 

Les prix furent distribués com- 
me suit: 

Poésies 

Grade 1I-—Hazel 
River, 

Grade II — Marjorie Clarke, 
Ochre River. 

Grade I1I—-Kathleen Houston, 
Ochre River, 

Grade IV-—Joy Lesueur, Ochre 


Lee, Ochre 


| River. 


Grade V—Juliette Rivard, Ste- 
Amélie. 

Grade VI — Joyce 
Ochre River. 

Grade VII — Lucille Archam- 
bault, Ste-Rose, ; 

Grade VIII-Jules Rivard, Ste- 


Pouncy, 


| Amélie. 


Lectures d'ensemble 

Grade II—MeCreary. 

Grade IV — Pennarun (Lau- 
rier). 

Grade V—MecCreary. 

Grade VI-—Ste-Amélie, 

Grades VII-VIII-MeCreary. 

. Chant, Choeurs 

Grades I à IV—McCreary. 

Grades V à VIII-Ste-Amélie. 

Grades VII à XII—MeCreary. 

Garçons—Laurier, 

Soli—Jean Baker, McCreary. 
Gordon Brown, Ochre River. 

Drames par les écoles d'Ochre 
River, McCreary, Ste-Rose, Ste- 
Amélie, Laurier, Makinak. 

McCreary présenta: “A Bed of 
Petunias”,. 

Makinak: A scene from “The 


| Merchant of Venice”. 


Sie-Rose: 
lings”. 


“Sauce for the Gos- 


il y a déjà quelques années. M. 
et Mme Beaudin ont visité M. 
Gauvin, de Spencerwood, frère 
de M. Albert Gauvin, de St-Eus- 
tache, À Montréal et aux envi- 
| rons de cette ville nos voyageurs 
|ont fait plusieurs visites aux fa- 
milles Desjardins, parents de 
Mme Beaudin, et aux familles 
Beaudin. Ils ont visité aussi un 
des frères de Mgr le curé, M. 
Joseph F.-X, Bastien, à St-Vin- 
cent de Paul, sur l'ile Jésus. Ils 
ont mis leur voyage à profit en 
faisant des pèlerinages à l'Ora- 
toire St-Joseph du Mont Royal, 
à Ste-Anne de Beaupré, et à plu- 
sieurs autres basiliques ou ora- 
toires. À Hochelaga, au Noviciat 
&es Révérendc- Soeurs de Jésus- 
Marie, ils ont fait une visite à la 
file de M. et Mme Florent La- 
chance. Puis ils n'ont pas manqué 
d'aller faire un tour à quelque 
bonne sucrerie, Ils ont goûté au 
bon sucre et à l'excellent sirop 
d'érable, sans oublier de nous en 
apporter un peu. Enfin ils ont 
fait un bon et beau voyage, et ils 
nous reviennent reposés et ra- 
jeunis, et prêts à reprendre le 
beau travail qu'ils font au milieu 
de nous. 


On nous apprend que M. et 
| Mme Henri Ramsay doivent nous 
quitter sous peu pour aller ouvrir 
une maison de commerce à Domi- 
nion City. Nous regrettons ce dé- 
part, tout en souhaitant à ceux 
| qui nous laissent succès dans 


leurs entreprises. 
L L1 


M. Denis BeauJin nous est re- 
venu de la Colombie Britannique 
où il travaillait dans une usine 
depuis plusieurs mois, Bienve- 
nue! 

L2 
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Le vote sur le plébiscite, au 
bureau central dé la paroisse, a 
été comme suit: 230 non, et 70 
oui, 


Voici maintenant le tableau 
| d'honneur des classes de religion 
| et français. 

| Ecole des religieuses: Religion: 
Irène Ménard,. Estelle Picard, 


Caroline Normandin. 

| Ecole Chabot: Religion: Céles- 
|tine McDonnell, André Carignan, 
|nell, Maurice Chabot. Français: 
| Brunot Chabot. L'école Chabot 


| Boulet. Cette dernière reçut com- 
me prix une effigie de l'église 
St-Félix, faite par les Révérendes 
Soeurs 

La petite bicyclette raflée par 


| M. Henry Polk. 


Otterburne 


Le 22 avril au soir, à la salle 
| sarotasiaie, eut lieu un ‘shower’ 
len° l'honheur de Mme Robert 
Coulter (Mile Hermine Toupin). 
institutrice à l'école du village. 
Ses parents et amies de la parois- 
se et de St-Pierre y assistaient en 
grand nombre. Ceux de Ste-Aga- 
the ne purent se rendre à cause 
du mauvais chemin, mais ils en- 
voyèrent leurs cadeaux et leurs 
félicitations. De jolis et nom- 
breux cadeaux lui furent offerts 
de la part de tous. La soirée se 
passa très agréablement. On joua 
plusieurs jeux et même quelques 
“trucs”. Après un succulent goû- 


te petite veillée. 


Maison 
Saint-Joseph 


Le KR. P. Pierre Saby, C.S.V. 
de Montréal, PQ, a séjourné 
quelque temps à la Maison St- 
| Joseph pour y donner les exer- 
cices de la retraite aux religieux 
durant la Semaine Sainte, et aux 
religieuses Petites Missionnaires 
de Saint-Joseph dans les dix 
jours qui ont précédé la fête de 
|la Solennité de Saint Joseph. 


mt 
re 


Le 28 avril les prêtres du 
doyenné de Saint-Pierre avaient 
leur journée sacerdotale à la Mai- 
son Saint-Joseph. À 11 heures 
am. tout le personnel religieux 
et étudiant de l'établissement se 
joignit aux prêtres pour faire 
l'heure sainte à la chapelle de la 
Maison. 


La Saint-Marc est marquée an- 
nuellement à la Maison Saint- 
Joseph par une cérémonie reli- 
gieuse que présidait cette fois-ci 
Mgr Jubinville, V.G. Le person- 
nel se rend processionnellement 
à chaque département en récitant 
le chapelet et chaque départe- 
ment devient une station où le 
prêtre récite les prières rituelles 
pour implorer les bénédictions 
du ciel et tout spécialement pour 
attirer la protection divine sur 
l'année agricole à ses débuts. 

# . L2 L1 

En l'absence du R. P. Lalonde, 
C.S.V, curé de la paroisse St- 
Viateur d'Otterburne, Mgr Jubin- 
ville, V.G., a charge du ministère 
à l'église paroissiale. Cela doit 
évoquer chez Monseigneur des 
souvenirs-‘miniatures” de 
fonctions à la Cathédrale. 
Père Lalonde a dû s'absenter 


famille. 


Chez les Petites Missionnaires 
de Saint-Joseph 

Le 19 mars, fête de saint Jo- 

seph, Mlle Irène Desharnais, de 

Carey, fille de M. et Mme Ovila 

Desharnais, prenait le voile lors 

d'une cérémonie présidée par le 


recteur de la Maison St-Joseph. 
LA L2 L£ 


son Saint-Joseph. Les Révérends 
Pères Poulin et Saby l'assistaient. 


McKay, de Notre-Dame-de- 
| Lourdes, Man.) et Soeur Thérèse- 


Ochre River: “A Lemon Pie | *5t sous la direction de l'excellen- | Aline (Mlle Irène Carrière, d'Ot- 


for Andy”. 


Ey”. 
Laurier: “Right About Face”. 
Le premier prix pour drame 

fut décerné à l'école de Laurier. 

Félicitations aux gagnants et à 
tous les participants. 

Les intermèdes musicaux fu- 
rent donnés par Mlle Clyde, de 
Dauphin, Mme O. Berthelette, M 
Jean Neault, de Laurier, MM. A. 


(Suite à la page 10) 


Ste-Amélie: “A Day with Peg- | 


| te institutrice Mlle E. Girouard, 
L L1 L4 


Comme Monseigneur le curé 
lest seul depuis quelque temps, 
|les Révérends pères Jésuites du 
| Collège de St-Boniface ont bien 
|voulu accepter la charge de ve- 
nir lui prêter secours chaque di- 
manche, Cet arrangement nous 


terburne, Man.), 
| Ont fait profession temporaire: 
Sr Joseph-Etienne (Mlle Alice 
Nadon, Lampman, Sask.) et Sr 
Joseph-Alphonse (Mille Eveline 
Desrochers, Mariapolis, Man). 
A fait profession perpétuelle: 
Sr Joseph-Hermas (Mlle Théré- 
se Lemire, Winnipeg, Man.). Sr 


a procuré l'avantage d'entendre, Joseph-Hermas est à la mission 


de magnifiques sermons donnés 
par le R.P. Joseph Sabourin et 
par le R.P. Begin. La grande ex- 


du Collège de Beauharnois, P, 


Q. A l'occasion de son passage à | 
la Maison St-Joseph, Mme H. Le- | 


me MecCullough fut gagnée par | 


ter, on se sépara contents de cet-; 


ses | 
Le | 


pour cause de mortalité dans sa! 


R. P. J. Ad. Poulin, C.S.V. Di-| 


11 y avait déjà longtemps que 
nous comptions les périodes de 
{laboratoire qui nous restaient. 
Nous en avions passé des heures 
agréables dans cette salle, si 
| tranquille en notre absence. 


En préparant mes livres pour 
[la dernière période, je songeais 
‘à la pauvre grenouille que j'avais 
endormie avec le concours de M. 
| Lévêque, et que j'avais tuée en 
| essayant d'accomplir une dissec- 
tion complète: je pensais au ver 
|de terre que j'avais épinglé sur 
une tablette de cire placée à cô- 
té de mes instruments de supplice; 
les nombreuses lamelles que j'a- 
vais examinées avec un micros- 
cope Nachet laissaient une vive 
empreinte dans mon esprit quand 
je feuilletais mon cahier de ma- 
nipulations. 


Les pois que le P. Chicoine 
avait fait germer à l'obscurité 
|avant notre arrivée initièrent la 
nouvelle série d'élèves de cette 
année. Oui, je le répète, nous a- 
vons passé des moments agréa- 
bles, instructifs et nutritifs avec 
le P. Chicoine. 

La cloche sonne. On descend au 
laboratoire où le P, Chicoine, 
penché sur son microscope, exa- 
| mine avec soin une fleur de saule 
coupée sur les bords de la Seine. 


| 


| sait le Père. Les élèves passèrent 
chacun à son tour et furent tous 
| d'accord avec le Père sur la beau- 
té symétrique de la fleur, Puis 
les élèves se mirent à l'ouvrage et 


La baguette 
du professeur 


La baguette est indispensable 
| aux professeurs et peut-être aus- 
si aux élèves, 

La baguette que l'institutrice 
avait quand j'allais à l'école n'é- 
tait pas très aimée, parce qu'au 
début de mon cours scolaire, à 
cinq ans, j'en ai fait connaissance 
comme bien d'autres. 

Un jour je m'étais trompé de 
{main pour faire mon signe de 
croix et la religieuse qui faisait 
la classe était très sévère, Alors 
|elle m'appela en avant avec deux 

autres qui avaient fait comme 
moi et nous avons fait connais- 
| sance avec la baguette. Quand je 
| suis retourné à ma place, de gros- 
ses larmes coulaient sur mes 
| joues, mais je savais faire mon 
nos de croix de la main droite. 
| 

| 


Combien d'autres fois cette an- 
née j'y ai goûté à cette baguette! 
A Ja fin je faisais attention. 
| Quand on ne se servit plus de la 
| baguette, on avait une règle et la 
| baguette servait seulement pour 
indiquer sur le tableau. Depuis 
le grade trois je n'ai plus reçu 
ide coups de baguette sur les 
doigts, mais j'ai appris quand 
|même l'analyse et les règles de 
| grammaire dans les concerta- 
| tions, grâce au mouvement de sa 
| direction, Une fois seulement j'ai 
|caché cette fameuse baguette, 
|mais on ne s'en est pas aperçu, 
| parce que la maîtresse en avait 
| une autre... 

Au collège, aux Eléments la- 
|tins À, le Père sait aussi se ser- 
|vir de sa baguette. Je vous dis 


| les difficultés en nous cognant 


| dans les côtes avec sa baguette: 


Ont pris l'habit des novices: | ou encore il s'assied tout près et | 
| Bruno Chabot, Margaret McDo- | Sr Joseph des Anges (Mlle Alb.| nous donne des petits coups sur | 


les mollets et on se grouille. 
Bien que le Père se serve de la 

baguette on n'a pas peur d'aller 

sur l'estrade parce qu'il ne nous 


fait pas bien mal, et surtout lors- | 
qu'on retourne à sa place on a| 


compris ce qui a été expliqué. 


Louis ST-PIERRE, 
Eléments latins A. 


| “Regardez comme c'est beau!” di- | 


terminèrent le programme don- 
né, Pendant ce temps le bon P. 
Chicoine serra toutes les boîtes 
à sardines dans lesquelles il dé- 
posait ses lamelles, et alla les 
placer dans un coin de sa bouti- 
que, Il voyagea ensuite de table 
en table, et “chemin faisant”, il 
répondait aux questions des élè- 
ves.… 

Pendant que nous épinglions 
nos rapports de manipulations, le 
Père se dirigeait vers ses plantes 
qui occupent deux grandes fe- 
nêtres du laboratoire. Il se pen- 
| cha, et sortit de l'armoire du fond 
une bouteille verte que nous re- 
connümes aussitôt: c'était la bou- 
teille d'eau de chaux dont le Pè- 
re se servait pour rendre ses 
plantes vigoureuses et saines, 
Malheur à celui qui essayait de 
| démentir les nombreux bienfaits 
que cette solution avait rendus 
aux plantes du laboratoire, Le 
Père arrosa ses plantes avec l’eau 
de chaux, puis, après avoir serré 
sa bouteille verte, il revint vers 
nous. 

Les élèves commencèrent à re- 
mettre leurs cahiers de manipu- 
{lations. Un d'entre eux disait: 
| “Oui, tu as un rhume, Sylvio." 
Roy chantait le Te Deum, Ber- 
nier essayait de l'accompagner. 
| Jolicoeur s'efforçait de reprendre 
| le temps perdu par sa maladie, 
{ La cloche sonna, La dernière 
expérience au laboratoire était 
| terminée, 
| Maurice SABOURIN, 
| Philosophie II. 


Le silence 
en classe 


Le premier point est en vue de 
Dieu: si on garde le silence en 
| classe on fait un sacrifice et cela 
nous donne des mérites pour plus 
tard. Quand on parle en classe 
c'est un acte injuste envers les 
autres: on les dérange dans leur 
travail qui va leur rendre service 
un jour dans la vie. k 

Ces garçons qui viennent au 
collège sont chanceux; leurs pa- 
rents font de gros sacrifices pour 
payer leur collège et c'est pour 
cela qu'il ne faut pas leur faire 
|perdre un temps aussi précieux. 

En ne gardant pas le silence en 
classe on se fait un mal énorme. 
| D'abord quand on parle on n'é- 
coute pas les explications du pro- 
fesseur et on ne sait pas faire son 
devoir le soir, 

Si on ne garde pas le silence 
pendant toute l'année, le temps 
des examens arrivé, on ne sait 
rien, On dit que les questions é- 
taient trop difficiles et qu'on ne 
les avait jamais vues en classe; 
on met le blâme sur le professeur. 
Mais ce n'est pas lui qui est à 
| blämer, c'est l'élève. Et par sa 
faute d'autres aussi n'ont pas pas- 
sé aux examens, et leurs parents 
sont irrités contre eux. Tout ce 
trouble a été causé par l'élève 
qui a dérangé les autres. 
Notre devoir en classe est donc 
de garder le silence pour ne pas 
|se faire du mal à soi-même ni aux 
autres, 
| Notre conscience nous guide 
dans notre devoir et il faut écou- 
ter ses avertissements pour mé- 
riter et être heureux dans l'espé- 


Le 22 avril, en la Solennité de | que Jorsqu'on ne comprend pas |rance d'avoir la vie éternelle. 
Claudette Hogue, Gilbert Ram- | Saint Joseph, Mgr Jubinville, V.| ce qu'il nous explique au tableau, 
say, Français: Octava Beaudin, | G., présidait une cérémonie reli- | j] nous fait monter sur l’estrade | 
Charles Halpin, Marcel Beaudin, | gieuse dans la chapelle de la Mai- | et il nous fait traduire et passer 


Hubert LANDRY, 
Eléments latins “B"”, 


Fondé en 1914 
MONUMENTS 
{| GRANIT - MARBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


| 385-291, rue Dubnc Tél. 204 104 
NORWOOD, 8T-BONIFACE 


Auto À votre disposition sans 


périence du R.P. Begin comme | mire, de Winnipeg, le R. P, Frs 
directeur des âmes a été mise à | Lemire, O.MI, MM. Louis Le- 
profit par un grand nombre, di- mire, du personnel de la Compa- 
manche dernier, et Mgr a donné | gnje Ashdown, et Roger Lemire, 


la communion presque sans in-|de la Banque Canadienne Natio- 
terruption à partir de 7 h. jus- 


beauté complet; prenez l'habitude de 
nous consulter régulièrement. 


| | La famille Saurette et ses pa- 
|rents expriment leurs Me. | 

|ments à tous ceux qui leur ont! 
[témoigné leurs sympathies soit | 

| | par tributs floraux, o‘frandes de 


Chiropraticien 


4 coiffeurs experts. #1 VOUS SOUFFREZ wi 


messes et bouquets spirituels, 8- |nale de St-Pierre, sont venus re- 
| visites ou assistance aux funérail- Dr. P. C. COLLETT qu'à 10 h. Revenez encore, et très | vivre des heures de douce intimi- | rat Me den 
Téléphonez 28-866 les. Moites do ben: souvent, Révérends Pères, et |té6 familiale avec la nouvelle pro- | NERVOSITE  EPUISEMENT 
SN Dinsiage de Sha.m, à Sh30pm soyez assurés que votre visite | fesse et deux autres membres de | FATIGUE HABITUELLE 
pour rendez-vous. 7 Y Le mardi 28 avril, M. le curé ve TN die fait toujours du bien au Pasteur | ]a famille à la Maison St-Joseph, d 
\ M d Samedi: de 9h.a.m. à midi n SA pas LE à ” 1 | MANQUE D'APPÉTIT 
(|| bénissait le mariage de M. Gé-| |et aux paroissiens de St-Eusta- | Mère Joseph-Viateur de la même 


lrard Gentes 


avec Mlle Aline | 


Granger, Les témoins étaient M.| 


BUREAU 


| che. 


communauté et le R, F, Paul Le- 
mire, C.S.V, La famille Lemire 


\ 


PRENEZ LES 


506, Edifice Birks 
Winnipeg Tél. 96 796 


Dolores Beauty Salon 


288, rue Carlton 


fait honneur à la paroisse du Sa- 
cré-Coeur de Winnipeg, car elle a | 
contribué quatre membres aux | 
|communautés religieuses. 


Servez-vous des ‘‘Peti-| 
ites Annonces’. C'est un! 
excellent médium. 


| Alphonse Gentes et M. Zotique 
Granger 


PILULES MORO 


1964 51-06, MONTREAL 


Winnipeg, Man. 


Les jécistes dont .la mariée a- Nous parlons français. 


| vait été un des membres, firent | 


—. 


PAGE QUATRE 


A l'Archevéché | 


De passage à l'Archevéché, 8. | 
E. Mgr Johnson, évêque de Nel- 
son, Colombie-Britannique. 

M. l'abbé Boniface Diederichs 
curé de Swan Lake, a eu la dou-! 
leur de perdre son père, décédé | 
à un âge avancé. M. l'abbé Ri- 
chard, vicaire à la cathédrale, à 
reçu la triste nouvelle de la mort 
de son pére, décédé à Saint- 
Nofbert, Nouveau Brunswick 
Nos sincères sympathies à ces 
deux prêtres éprouvés 

Commission de Catéchisme | 

La commission de catéchisme 
s'est réunie samedi dernier et 
fait les communicat suiVan- | 
tes: 

à * concours diocésain du grade 
VI aura lieu le 30 


ons 


mal 


Le manuel récommandé os À Cours d'Economie Domestique 
le grade XII pour l'an prochai L'Hon. M. Schultz a annoncé 
est ‘La Foi Catholique’ au lieu de que les cours d'Economie Domes- 
Boulanger qui a été trouvé trop|tique vont reprendre scus peu 
dispendieux et trop difficile à|Les Révérendes Soeurs Ziegler et 
comprendre. | Proulx iront enseigner à Vassar, 

vers le 15 mai, Il s'agit de cours 
Oeuvre des Bourses d'été, de trois à quatre semaines 

Les personnes qu ceupent de | ais portant sur les mêmes ma- 
l'Oeuvre des Bours ” ons + UNE l4jères que les cours plus prolon- 
réunion à l'Archevêché la se Pr 
PR CURRES. | Les CORRE Visite de M. Dollard 
D Ve PE ONU ES . M. Dollard, directeur de la 
de la hausse dar coût de | de stnogie Corporation, à rendû 
vie force le Comité à tendre ®|, ns: à le sebtion Sranédise @ le 
nouveau la main cette nmnée. ] Société d'Enseignernent Postsco- 
se fera une apr toe se Pare te ae laire. M. l'abbé Eschambault, | 
en faveur du Collège à travers président, a condifit M. Dollard 
e diocèse, du 31 mai jusqu'au | Haywooë pour visiter les élè- 

juin. 


A la Cathédrale 


Oeuvre des Cimetières 
On a lancé dimanche dernier 
l'Oeuvre des Cimetières de la Ca-! 
thédrale et la souscription en fa- 
veur de cette entreprise jugée si| 
nécessaire par tous les parois-| 
siens a été inaugurée, Les sous- | 
cripteurs ont amassé $1,000.00 en 
argent, du premier coup. On vise 
à un peu plus de $5,000.00. Les | 
organisateurs sont bien satisfaits 

de cette première journée. 


| 


Gardes-malades 


Dimanche prochain, à trois 
heures, à la cathédrale, il y aura! 
une cérémonie religieuse où ont | 


été convoquées toutes les gardes- | 
malades catholiques de la provin- 
ce et de nos trois hôpitaux catho- 
liques (Saint-Boniface, Miséricor- 
de et Saint-Joseph). Cette céré- 
monie se fait à travers le “pays | 
et nos gardes-malades nes | 
ques 
leur dans notre cathédrale, Il y 
aura instructions en français et | 


en anglais, prière ou consécration | cription permettrait 


des gardes-malades et bénédic- 
tion du Très Saint-Sacrement. 
Comme le 10 est le dimanche 
spécialement consacré au Saint 
Pontife, les gardes-malades offri- 
ront leurs hommages au Pasteur 
Suprême et les fidèles en général | 
sont conviés à venir joindre leurs | 
prières à celles des gardes, sur- | 
tout durant le Salut du Saint-| 
Sacrement qui terminera la cé- 
rémonie, | 
| 


A. FONTAINE 


Bois de chauffage, 


137 av, Notre-Dame 
ST-BONIFACE 


Tremble blanc, sec: 


1 corde (long) $6.00, (coupé) $7.00 


14 corde (long) $3.25, 
93.75. 
Prix spécial pour commandes de 
quatre cordes. 

- Téléphone 201-320 - 


(coupé) 


NOTAIRE 
Testaments, 
Règlements de Successions, 
Collections. 

185, Avenue Provencher 
Saint-Boniface 


À EAGLE: 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


L Tél. 24 366 


Tne Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- | 
truction, charbon et bois de 
Chauffage, etc. etc 
| Ameublements d'églises et boiserie 

| fine, etc. etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
| 


St-Boniface Téléphone 201 283 | 


Hub Service Station | 


Taché et Proven-her 
mtréuer  : * HUILE ACCESSOIRES 
us REPARSTION 
FRE an garanti et sati on 
assurée | 
H. ASSELIN. Prop 
Tél. 202 961 


SAINT-BONIFACE 


| ves du cours de 


| charrettes 
| Boniface, 


ont demandé de tenir la | 


| OVIDE BELLAVANCE | 


Enseignement 
postscolaire 


Cours de tissage 
Tel qu'annoncé, la Société fera 
donner une nouvelle série de 
cours de tissage par Mile Luce 


| Lambert, s'il y a un nombre suf-| 


fisant d'éudiantes. Qu'on se hâte 


d'avertir M. Rémillard, secrétaire | 
de la Société, ou Mile Luce Lam- 
bert 


Les cours de tissage de Soeur 
Donalda se continuent. La Révé- 
rende Soeur actuellement à 
Haywood où elle a une quinzaine 
Le prochain cours aura 
lieu à La Broquéerie. Il y aura en- 
suite cours pour normalien- 
nes, en juillet. 


est 
d'élèves 


un 


tissage et y cons- 


tater le travail accompli 
, 
Au Musée 
M. l'abbé Brunet, curé de Fan- 
nystelle, a offert au musée une | 


| série de photographies. 


Une 
artiste 


d'un 
Lynn, 


peinture, 
d'autrefois, 


oeuvre 
un M 


| a été mise en vente dernièrement. 


La peinture représente le vieux 
Fort Garry et la traverse, Deux 
Soeurs Grises sont debout, du 
côté de Saint-Boniface et des 
de 
descendent, au pas lent des 
boeufs, vers le bac que l’on voit 
sur la rivière, Ce Lynn est j'ar- 
tiste qui avait peint Ja toile du 
théâtre, au vieux Collège de St- 
Ce tableau ressemble 
singulièrement à cette toile dont 
tant d'anciens se souviennent. 

Le musée fera probablement 
l'achat de ce tableau si l'on peut 
trouver l'argent voulu, Quelques 
amis se sont déjà cotisés dans 
ce but. Sans faire appel à la cha- 
rité publique, une petite sous- 
l'achat de 
cette toile qui a une grande va- 
leur historique, 


BAPTEMES 


Le 19 avril 
Louis et Joseph-André-Félix, nés 
le 11 avril, fils jumeaux d'Ephrem 


Daignault et de Léona Champa- | 


gne. Parrains et marraines, M. 
et Mme Joseph Champagne et M. 
et Mme Félix Roque. 

Le 


de Gaston Arnaud et d'Alice Cyr, 


Parrain, L. Cyr; marraine, Hen- 
 riette Cyr. 
Le 26 avril — Mary-Ina-Jean- 


nette, née le 21 juin 1930, fille de 
| Lars Johnsen et de feu Dagny 
Froshaug. Parrain, Leo Mickel- 


son; marraine, Jeannette Mickel- ; 
son. 

Le 26 avril — Mary-Lorraine- 
Esther, née le 16 mars, fille de! 


| Patricia, née le 16 avril, fille d'Al- 
lbert Savoie et de Lumina Au- | 
|bertin. Parrain, Edouard Davi- 
| gnon; marraine, Bernadette Au- 
| bertin. 


DAVID MARION 


185 avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


La toux qui persiste. 
La toux qui importune 


C'est une s 1x dont il 


Aire 


est 

se débarrasser, cel vous d £ 
jour et vous tient éveillé lan nuit 

Pourq: 10j ne s ! ez-v # pas une 
bouteille tu Woad 
Vous verriez ser 
soulagé de cette toux 

11 agit r nt « En x s à 
dégageant | \ d'a 
stimulan r 

Ce r } W 1 sur } s 48 ans 

Prix a bou à grandeur ‘‘familv s ? qui contient à 
peu près 3 f is plus, 60e, chez tous les phar 


The T Mibura Co.. Limited, Ssrents, “Ont. 


la Rivière-Rouge | 


Joseph-Jean- | 


26 avril — Joseph-Léo-Oli- | 


| vier-Edmond, né le 12 avril, fils| 


watzky. Parrain, Thomas Dubé: 
| marraine, Irène Dubé, 
Le 26 avril—Elisabeth-Marie- | 


= | Journée d'étude d'Action Catholique 


LA LIBERTE E ET | LE PATRIOTE 


him. Man., 6 mai 1952 


à Saint-Boniface 


1325 jécistes et 105 jocistes se sont inscrits. Visite | 
de Pierre Forest et Laurette Larivière, président 
et présidente de la J.O.C. de Montréal. | 


La Journée d'Etude jéciste du, 
25 avril groupait dans la vaste 


salle de l'Institut Collégial St- 
Joseph une belle et ardente jeu- 
nesse étudiante, On comptait une 


| de 22 paroisses de tous les coins 


du Manitoba et même de l'Onta- | 
rio pour discuter ensemble leurs | 


problèmes d'étudiants d'Action 
Catholique. 

Si 
| une page aimée de syn existence, 


lon peut affirmer sans crainte que 


l'événement du samedi 25 avril| 
restera gravé dans nos mémoi-| 


res, La journée débuta par la 
messe dialoguée, célébrée par S. 
| Exec. Mgr G. Cabana., 

A dix heures, tout 
était au poste 
dit le mot de 
cistes et à nos visiteurs de l'Est 
Puis nous prenons contact avec 
nos frères jocistes, Pierre Forest 

Laurette Larivière, qui nous 
apportent le message de la chère 
province de Québec. 

Deux séances d'étude faites en 
commission, constituèrent, le ma- 
tin et l'après-midi, les principaux 
points du programme, La mise en 

|commun de nos résultats d'en- 
| quêtes, aussi bien que les con- 
justes de Mile Lari- 
vière, auront contribué à donner 
à tous un peu plus de lumière et 


le monde 


et 


clusions si 


délégation de 325 jécistes venus | 


l'on conserve avec plaisir | 


| 


nous assistons à une nombreuse ! 
réception de nouveaux jécistes. | 


| cérémonie qui fut présidée par | 


Maria Carignañ | 
bienvenue aux jé-| 


de courage pour mieux accomplir | 


{la tâche apostolique. 

S. Exec. Mgr Cabana voulut 
bien adresser le mot final à son 
jeune auditoire et lui dire toute 
sa joie de voir entouré d'une 
aussi nombreuse famille d'A. C. 
chez les étudiants, “Vous êtes 
l'espoir de demain, nous dit Son 
Excellence, préparez, par vos 
| convictions et votre vie ardente, 
les années d'après-guerre; l'Egli- 
{se a le droit de compter sur 
vous.” 

Conviés ensuite à la chapelle, 


se 


Chroniques 


St-Adolphe .,, 


Comme c'est bien vrai que le| 
temps manque pour organiser et 
entraîner comme on le désirerait; 
de perfection possible, tout ce 
que l'on fait. 


Ste-Agathe .., 


Voici une bonne idée que nous 
suggèrent les Croisés de Ste- 
Agathe. Nous avons préparé une 
croix de roses faite avec des sa- 
crifices, dans un “V” de la vic-| 
toire fait avec des étoiles, Une| 


une rose cinq sacrifices. 


St-Alphonse , 
|. Pourrait-on me faire parvenir 
{la liste des Croisés qui 


aussi doit-on faire avec le plus| 


Son Excellence, Du haut de son | 
ostensoir, comme le Cocur du! 
Maître dut se réjouir en contem- | | 
plant toute cette jeunesse arden- | 
te qui se prépare dans la ficrté | 
de sa foi, aux tâches difficiles de 
demain. 
Section de St-Norbert. 
. L£ L2 


Le lendemain dans l'église du | 
Sacré-Coeur des Belges, une cen- 
taine de jocistes étaient réunis | 
pour la messe et la journée d'é- | 
tude jociste sous la présidence 
de Pierre Forest pour le groupe 
des garçons, et de Laurette Lari- 
vière pour le groupe des filles. | 
Le travail se fit par commission 
L'ardeur de nos présidents fut 
contagieuse, Chacun et chacune 
y alla de ses chants et de ses re- 
marques. “Il nous faut la JOC”, 
dit quelqu'un, “c'est vraiment 
nécessaire 

En effet, les problèmes de la! 
jeunesse ouvrière sont nombreux | 
et personne mieux que nous, ne 
pourra y apporter de vraies solu- 
tions, Malgré la guerre et les 
mille difficultés, nous avons com- 
pris qu'il fallait s'unir et travail- 
ler ensemble. Puisse l'exemple 
de Pierre et de Laurette nous sti- 
muler! 

Il revenait à Son Excellence 
Mgr G. Cabana de conclure cette 
importante journée pour la J.O.| 
C. Il a félicité la section du 
Sacré-Coeur pour le bel esprit | 
qui anime ses membres: il nous | 
dit tout son espoir dans la jeu- 
nesse d'Action Catholique et 
nous recommanda la vraie cha- 
rité qui rayonne et qui agit. On| 
se rendit ensuite à l'église où Son | 
Excellence bénit et distribua 
aux nouveaux membres les insi- 
gnes jocistes, 

Un témoin jociste. 


St-Léon .., 

Habituons-nous à regarder le 
| crucifix souvent, et alors, que de 
choses nous ne refuserons plus à 
| Notre-Seigneur. 


St-Norbert ... | 


Continuez à augmenter le nom- | 
| bre de vos sacrifices si vous vou- | 


lez faire une belle ce à 
d'Hosties pour le Congrès de 
Somerset. 
St-Pierre, 


Ecole Ste-Geneviève . .. 


| Encore un généreux effort 


| 


| pour faire monter le trésor, n'est- 
| ce pas? 


étoile représentait trois messes, | St-Pierre, Couvent . . 


Oui, c'est bien vrai qu'il faut 


| être couronnée d’épines avec Lui, 


furent | 


| reçus le 19 mars afin que je puis- | 


se vous envoyer les 


d'admission? 

| Ste-Anne .., 
Merci pour 

| ressant 


votre joli et inté- 
journal. L'aéroplane 


très bien dessiné. N'oublions et 
que comme Croisés nous avons les feuilles de rapports deman- 
Île devoir de le faire monter tous | 


les matins vers Lui. 


| Ste-Amélie ,,,. 


Bienvenue dans notre Croisade | Vouloir est un véritable plaisir? 
Dorias Dubé et de Loretta Sa-|de St-Boniface, chers petits Croi- | St-Vital, 


| sés de Ste-Amélie, 


St-Boniface, 
Ecole Provencher , ,. 


Continuez à bien préparer le | 


Congrès Eucharistique de So-| 
| merset, chers enfants, | 
| St-Boniface, 
Jardin de l'Enfance .., 
Félicitations aux nouveaux 
| Croisés qui auront été reçus 


quand paraîtront ces chroniques. 
Continuez à bien vous préparer 
afin d'y être toujours de vérita- 
bles apôtres dans votre milieu. 


St-Charles ,,, 


Avec de 


| perfection. tels rensei- 
gnements, nous est facile de 
suivre la marche de votre sec- 


tion, 


St-Georges ,,, 


C'est ça, chers petits Croisés de 
St-Georges.. “a toute 
blessante répondre par un sou- 


insi faisant, vous gagne- 
bien plus d' âmes, car les 
ouches se prennent plus facile- 


ment avec du miel qu'avec du vi- 


cértificats | 


{c'est-à-dire qu'il nous faut souf- 
frir, si nous voulons partager Son 
triomphe et Sa gloire, 


Ste-Rose-du-Lac ,,., 


|  Bienvenus dans notre Croisade 


naigre, nous enseigne le vieux 
dicton. 
Ste-Geneviève .,, 

J'aime beaucoup votre belle 
résolution. “bien faire notre si- 
gne de croix et notre génu- 
flexion”. Il y en a tant qui les 
font avec si peu de respect et 
par routine, | 
St-Joseph ,., 

Qui, ne craignons pas la morti- 
ic des chrétiens 


nt 


t l'exemple en 


J Î I 1se à w a Li 
! ès qu iurai un mo 
de 1 r, ma ce mois-ci 
‘ou imes terriblement occu- | 
| pés. 


de St-Boniface, chers petits Croi- 
|sés de Ste-Rose, 


est! Thibaultville , ., 


Je vous fais parvenir de suite 


dées. 


| Transcona , ,, 
| N'est-ce pas qu'étudier dans 
Sanatorium .., 


We hope to visit you dear 
friends, sometimes in May. 


| 
| : 
| Retraite fermée 
pour jeunes gens 


du 23 mai au soir jusqu'au 26 | 
| au matin. 


(Le 25 est jour chômé) 


Cette retraite marquera l'ou-| 
verture de la nouvelle maison de 
retraites fermées, située au nu-| 
méro 680 de la rue du Collège, 
St-Boniface. 

Comme le nombre des cham- 
{bres est limité, on voudra bien 


| Voici un rapport rempli à la | retenir sa place en s'adressant au 


prédicateur de 

l'abbé L. Blais, 

St-Boniface, 
Une offrande de $3.00 sera re- 


la retraite, M. 
Archevêché de 


çue avec reconnaissance, 
Chaque retraitant aura sa 
chambre, 


parole SE ——— | 


D +} 
Une offre spéciale 
de QUINTON 
Entrepôt pour 
manteaux en étoffe 
pour l'hiver 


Nettoyés selon le procédé sanitone 


Assurés 
Mis en sûreté 


$2-00 à rien à payer 


isqu'à l'automne 


nous 42 36] 


DYE WORKS 


inclus avec chaque pièce. 


“Sloppy Joes” 


tanné, beige et blanc. 


Jerkins 


Toutes savent combien ces 


utiles. 


tanné, blanc. 


2 


Une nouvelle jaquette, mode 1942. 
sée, en suède de peau de daim, très pratique. 


renseignements sur la manière de les laver 


robe qu'avec des vêtements sportifs! 


En rayonne dans le style 


Grandeurs 14 à 20. 


Les couleurs 


“jerkins” 


VÊTEMENTS DE SPOR 


en rayonne tissée, brossée 


Rayonne bros- 
Des 
sont 


sont si 


attrayantes que vous en voudrez plus qu'une. Rouge, 
jaune, turquoise, beige et bleu. Grandeurs 14 à 20. 


Spécial de notre vente-anniversaire. É 


1 .98 


Les lignes droites cardigan qui vous plaisent, faites en 
rayonne douce, brossée. Une jaquette que vous porterez 


tout l'été parce qu'elle se met aussi bien pardessus une 


Rouge, jaune, bleu, 


Petites, moyennes et larges. 


Spécial de notre vente-anniversaire, 


1-8 


sont résistants! 


Toutes sont unanimes à dire combien ces “jerkins” sont 


illustré, Jaune, bleu, 


Spécial de notre vente-anniversaire. 


Commandes par la poste remplies avec soin. 


Drdson FA Dan Company. 


AU CERCLE OUVRIER 


LIGUE DE DIX QUILLES 
(Printemps) 


Section “A” 


Cercle Ouvrier 58 1 
Green’s Stove . 2 1 
Tourist Hotel 2 1 
Dufault Sheet: Metal 1 2 
D'Eschambault 1 2 
St Boniface Creamery …. 1 2 

Haute partie simple: J, Pau- 
wels, 227. 


Hautes 3 parties individuelles: 
A. Boes, 186-188-184-—558, 

Haute partie d'équipe: Dufault 
Sheet Metal, 897. 

Hautes 3 parties d'équipe: Du- 
fault Sheet Metal, 2538, 

Section “B” 

Provencher 
Can. de Naissance 
Lavallée 
Frontenac Hotel . 
St-Jean-Baptiste 
St. Boniface Hotel 

Haute partie simple: O. Lacha- 
rité, 231. 

Hautes 3 parties individuelles: 
|O. Lacharité, 147-179-231—557, 

Haute partie d'équipe: St-Jean- 
Baptiste, 852, 

Hautes 3 parties d'équipe: St- 
Jean-Baptiste, 2451, 


PETITES NOTES 


MARIAGES 
DUMONTET—REMILLARD 


Le mariage de Mlle Rita-Lor- | 


raine Rémillard, fille de M. et 
Mme $. Rémillard, avec M. Geor- 
ges Dumontet, fils de M. et Mme 


J. Dumontet, de Transcona, a eu | 


lieu samedi dernier à la Cathé- 
drale de St-Boniface. M. le curé 
E. Lavoie officiait, et Mme M. 
Dugal était à l'orgue. Après la 
messe, une réception eut 
la résidence des 
mariée, 383 rue 
Les 
à St-Boniface, 


BRODEUR—TOUPIN 

Le mardi 28 avril M 
E. Lavoie, 
riage de Mile Irène Eveline Tou- 
pin, fille de M. et Mme Edmond 


parents de la 


l'abbé 


Toupin, avec M. Roland Brodeur, | 


fils de Mme Brodeur et de feu 
M. À. Brodeur, 

Durant la messe, Mme R, Fa- | 
vreau, cousine de la mariée, joua | 
à l'orgue. . 

Une réception eut lieu chez les 
parents de la mariée, 533 rue de 
la Morénie, Les nouveaux mariés ! 
partrent ensuite pour un court | 
voyage dans l'Ouest, Ils réside- 
ront à St-Boniface 


Fiancçcailles 

M. et Mme J.-0. Brunet an- 
noncent les fiançailles de leur fil- 
le, Lucille-Francoise, avec M 
Louis-Philippe Corbeil, fils aîné 
de M. et Mme R. Corbeil. Le ma- 
riage aura lieu à la Cathédrale 
de St-Boniface, le 20 mai pro- 


chain, 


lieu à | 


d'Eschambault. | 
nouveaux époux résideront | 


curé, célébra le ma- | 


INCORPORATED 


7 A l'occasion de son prochain 
mariage avec M. Paul Raynaud, 
de Lorette, Man,, Mlle Germaine 
Cournoyer fut l'invitée d’hon- 
neur à plusieurs réceptions der- 
nièrement. Mme H, Orieux et 
Mme Rose Waish de la rue Ma- 
rion, ont donné un ‘shower’ 
\ mercredi dernier, auquel assis- 
taient 68 invités, 


| 
| 


PAUL GOULET 
Directeur Adjoint du Service 
national sélectif. 


ON DOUBLE LA SOLDE DU 
SOLDAT AMERICAIN 


WASHINGTON—Un sous-ca- 
mité militaire de la chambre des 
représentants a approuvé la se- 
maine dernière un bill doublant | 
ila solde des soldats de l'armée 
| Elle est ainsi portée de $21 à $42 | 
par mois, Il y a aussi d'autres | 
augmentations pour les autres 
hommes qui font partie des for- 
[ces armées. Le sénat adopta la | 
législation il y a un mois. ! 


Mon Guide au Cinéma 


“Il est absolument nécessaire que 
le peupie sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
| quels sont ceux qu'il n'est pas 
| 


permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” —PIE X 


l'appre- 
n'assumons 


Il est remarquer que dans 
| ciation “ un tilm,* nous 
nullement la responsabilité quant aux 
[autres parties du programme. |} arrive 
| assez souvent, que l'on introduise dans 
un programme, par ailleurs excellent 
| quelques vues, appelées “shorts”, ré- 
| préhensibies à plus d'un point de vue 
| Lorsqu'il nous sera possible de mettre 
{nos lecteurs en garde contre ces pièces 
| nous le ferons 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


My Favorite Blonde 1 
| Mister V Pe L 
Wild Bill Hickok Rides Lu 
(Fly by Night EEE 
Fantasia LL 
L=N'ottre aucun danger pour le 
public en f rai | 
1L—Ne convient qu aux adultes 
IM—A rejeter parce que condamnabie | 
en 


parue | 
1V.—Condamné, 


MAY 1670. 


Apostolat de la prière 


Intention générale bénie par le 
Saint-Père 


LE RAYONNEMENT DE LA 
MODESTIE CHRETIENNE 
DANS TOUS LES MILIEUX 


“Heureux  serez-vous, 
| Pie XI aux prédicateurs du caré- 
me, en 1927, si vous faites com- 
prendre à quelques âmes quelle | 
honte il y a dans le fait que les 
peuples chrétiens reçoivent main- 
tenant des 
des nations infidèles, Oui, 
de quoi faire rougir Notre-Sei- 
gneur lui-même, tant la façon de 
se comporter et de se vêtir 


disait | 


leçons de modestie | 
il ya 


est | 
indigne non seulement d'un chré- | 


tien, mais même d'une créature 
humaine.” I] faut réagir aujour- 
d’hui plus que jamais contre la 
licence et le sans-gêne révoltants 
qui s'étalent même jusque dans 
| les milieux pourtant les plus res- 
pectables, Que la modestie chré- 
tienne règne en tous les milieux 
pour que les hommes, voyant vos 


1 
bonnes oeuvres, votre bonne te- 


|nue, votre modestie, ‘“glorifient 
|votre Père qui est ans les 

| cieux" (Mt, V, 16). 

| SPORUSRE RE PERL EN TINERENNTE 
INONDATION A BARCELONE 
MADRID.—Sept mille habi- 


 tants de ia ville de Barcelone ont 
|été chessés de leurs foyers par 
le débordement des rivières Lo- 
bregat et Besos, 


Réalisez-vous que le mar 


vés de leur résidence à cause 


disent qu'il est à peu près im 


ment. 


Savez-vous que 
but de favori 
et que le 


augmentation de 


dans 
meures, 
aucune 


ser la 


prix? 


ique de 
se fait tellement sentir que ce 


jusqu'à présent des 


maisons dans Winnipeg 
ux qui sont temporairement pri- 
de circonstances incontrôlables, 
possible de se trouver un loge 


prêts sont consentis 
construction de nouvelles de- 


matériel en général n'a pas été sujet à 


Nous vous suggérerions qu'après avoir acheté des Bons 


aider 
vous entrepreniez 
qui est 
puissiez 
actuel 

nge 


de la Victoire pour 
de guerre, 
ma!son, ce 
que vous 
votre état 
diminuer la co 
logis, et pe 
se trouver 


faire, 
cette 
üuon 


entr 


une häbitation 


à mener àä bonne 


sans contredit, 
En plus 


actuelle, 
rmettra à d'autres 


fin notre effort 
la construction d'une nouvelle 
l'acte le plus patriotique 
d'assurer la sécurité de 
contribuera beaucoup à 
causée par le manque de 
, moins fortunés que vous, de 


eprise 


Consultez-nous maintenant, avant qu'il ne soit trop tard 


N'oubliez pe qu le 
construction e 
occasion molntonsat, vous ne 


meilleur temps pour commence 
ie printemps, et si vous voulez profiter de cette 


une 


le regretterez pas, 


A VOTRE SERVICE DEPUIS 1917, 


Qualité du matériel absolument garantie, 


QUPIN Lumeen « FUEL 
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L' 
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Toute correspondance concernan 
vius tard le lundi: adresser les 


trafion ‘abonnements. annonces 


Volume XXX 


Comment on nuit à l'effort de guerre 


réflexions sur le plébiscite. Les procédés auxquels on a eu recours. 
La campagne systématique de dénigrement entreprise par certains 
les partisans du ‘‘non'’. La liberté méprisée. 


Quelques 


journaux contre 


Les résultats du plébiscite ne nous ont 
nullement surpris: les “oui” l'ont emporte 
par 2,850,000 contre 1 600,000. Huit des 
neuf provinces 
réponse affirmative 
Ge Canbdiens n'ont pas voté. En effet, les 
listes de votes portaient près de sept mil- 
lions de noms: or tout au plus quatre mil- 
Aions sept cent mille ont voté. Est-ce désin- 
téressement de la chose publique? Ou crain- 
bte dé représailles si l'on votait “non”? Ou 

ieux, ignorance du véritable sens de la 
question? Ces trois 
sans doute, à des degrés divers, le grand 
nombre d'abstentions que l'on a constatées, 
articuliérement dans certains districts de 
‘Ouest. Plusieurs aussi se sont refusé de 
voter sur un problème dont ils ne connais- 
saient qu'un aspect. 


Le résultat inévitable du plébiscite a été 
de diviser le pays en deux clans bien dis- 
tincts: d’un côté la grande majorité des An- 
glo-Canadiens, appuyée des Juifs et de cer- 
tains autres étrangers favorables à la cons- 
cription pour service outre-mer, de l'autre, 
les Canadiens français, les Acadiens et un 
certain nombre d'Anglo-Canadiens, opposées 
irréductiblement à tout service militaire 
obligatoire ailleurs que dans notre pays. 


Désireux d'éviter d'accentuer cette déci- 
sion nous avons omis de prendre parti dans 
un sens plutôt que dans l'autre. ous nous 
sommes efforcés d'éclairer discrètement nos 
lecteurs, leur laissant libre choix. Devant 
les résultats du scrutin du 27 avril nous ne 
regrettons pas d'avoir pris cette décision. 
D'ailleurs plusieurs lecteurs ont bien voulu 
nous écrire et nous dire que notre attitude 
avait été la plus sage. 

Dans notre article sur le plébiscite nous 
nous sommes élevés contre certains procédés 
auxquels des partisans du “oui” avaient eu 
recours et qui frisaient la malhonnéteté. Il 
faut bien avouer que ce fut une campagne 
à sens unique, dont les dépenses de propa- 
gande, radio d'Etat, annonces, publication de 
dépliants, brochures, etc., furent défrayées 
tant par les partisans du “non” que par 
ceux du ‘“oui”. 

Abstraction faite de nos opinions person- 
nelles et quel qu'ait été notre vote, il faut 
bien maintenant nous rendre à la réalité et 
accepter en principe la décision de la ma- 
jorité. Surtout, l'intérêt même de notre 

ays exige que nous collaborions avec tous 
es esprits droits à maintenir l'unité natio- 
nale si gravement menacée. En fait, le pac- 
te confedératif n’a peut-être jamais subi un 
coup aussi violent que celui que lui a infligé 
le plébiscite. Ii est encore trop tôt pour 
prévoir quelles en seront les conséquences 
profondes. 

A tous ceux qui peuvent influencer de 
quelque manière l'opinion publique échoit 
donc l'obligation de ne pas creuser davan- 


tage le fossé déjà trop profond qui sépare | 


les partisans du “oui” et du ‘non’; le faire 
serait nuire d’une façon crimin2lle à notre 
effort de guerre. 
côté qu'il se trouve, ne pourrait que con- 
tribuer à accentuer les divisions. 


Un louable effort a été fait, en général, 
dans la presse: du pays, au lendemain du 
pro pour ne pas aggraver davantage 
‘état de choses signalé plus haut. Malheu- 
reusement certains journaux n'ont pu répri- 
mer complètement leur fanatisme contre 
ceux qui, selon leur conscience et leurs con- 
victions, ont cru opportun de voter ‘non’. 
La Winnipeg Free Press particulièrement 
s'est ingéniée de toutes sortes de manières 
à découvrir dans quel sens avaient voté les 
différents nationaux du Manitoba. Elle a 
adressé à l'égard de ces braves gens les pires 
invectives, les traitant de pro-nazis, etc. 
Elle n'a pas hésité même à dire .'ue la plu- 
(= 4e de ceux qui avaient voté “non” dans 

innipeg-Nord désiraient une victoire de 
Hitler. 
démocratique que cette attitude de la Win- 
nipeg Free Press, elle qui s'est toujours po- 
see en championne de la liberté. On se sou- 
vient encore de la campagne qu'elle a menée 
contre la ‘‘padlock law” de M. Duplessis. 
J1 fallait, disait-elle alors, donner à chacun 
la liberté d'exprimer son opinion. Mais le 
grand journal libéral de Winnipeg n'hésite 
pas parfois à renier ses dogmes antérieurs 
au gré des circonstances. 

D'aucuns seraient peut-être enclins à croi- 
re que nous exagerons le sens de l'article 
de la Free Press. 


* PATRIOTE 


du Canada ont donné une | 
Un nombre important | 


facteurs expliquent, | 


Le fanatisme, de quelque ! 


Nous ne connaissons rien de moins | 


t la rédaction du journal doit nous parventr au 
lettres au Rédacteur 
etc. adresser: la LIBERTE et le PATRIOTE 


Pour ce qui concerne l'adminis- 


“Among many of the German people 
it can be taken for granted that the 
votes they cast in the negative were 
votes for Hitler. These people are still 
Nazis at heart. They do not want Can- 
ada to win the war. The same will be 
true of a number of the Ukrainian votes. 
They are obsessed with a phobia where 
Russia is concerned. Anybody who 
fights Stalin is their friend. Apparent- 
ly they don't want Canada to help 
Russia, so they voted No in the plebis- 
cite. 


“AII this means of course that the 
German-Ukrainians in Winnipeg North 
have been the victims of some very bad : 
leadership, They could have accepted 
the glorious chance the plebiscite gave 
them to express their solidarity with the 
rest of Canada. They refused. They 
voted against an all-out Canadian war 
effort because they knew it would help 
beat Hitler. The plebiscite has shown 
us that Winnipeg has a large number of 
potential fifth columnists loose in the 
North End. Unless steps are taken to 
counteract the pro-Hitler leadership of 
these foreign groups, there will be 
trouble ahead. What is apparently 
needed there is some effective dem- 
ocratic education, Many Canadians of 
German and Ukrainian origin will have 
to be shown that this war is just as much 
in their interest as it is in anyone else's, 
If they can be made to see this and to 
turn to democracy instead of Nazism, | 
all will be well.” 


On conviendra, après avoir lu ces lignes, 
que le grand journal libéral de Winnipeg fait | 
fi du principe de liberté qui se trouve à la 
base même de notre constitution. Il est évi-| 
dent qu'il a mal compris la question posée 
le 27 avril dernier. Il ne s'agissait pas del 
savoir si l'électeur était ‘pour’ ou “contre” 
Hitler, mais s'il “voulait libérer le gouver- 
nement de toute obligation résultant d’en- 
gagements antérieurs restreignant les mé- 
thodes de mobilisation pour le service obli- 
gatoire”. 


Imagine-t-on le tort immense que peuvent 
causer de semblables propos dans un journal 
aussi répandu que l'est la Winnipeg Free 
Press? Nous connaissons de braves gens 
dans Winnipeg-Nord qui ont déjà un ou 
deux fils servant outre-mer, qui achètent 
régulièrement des bons de la Victoire, et qui 
cependant ont voté “non”. Voilà que main- 
tenant la Free Press leur apprend qu'ils sont 
des pro-nazis dont il faut surveiller les agis- 
sements. Magnifique encouragement à ces 
centaines d’honnêtes citoyens qui travaillent 
à infliger une défaite à l'hitlérisme, et qui 
ont voté ‘non’. 


Le lendemain, 30 avril, la Free Press re-| 
venait encore à la charge, dans le même es- 
prit. Après s'être dite fière des résultats 
du plébiscite au Manitoba, elle étudie le 
nombre de votes affirmatifs et négatifs dans | 
chacun des bureaux de votation de la pro-| 
vince afin de découvrir comment ont voté 
les Canadiens français, les Allemands, les 
Polonais, les Ukrainiens, etc. Que pense la; 
Free Press du secret et de la liberté du vote? | 
Dans quel but sont faites et publiées ces! 
études? Vont-elles favoriser de quelque! 
manière cette union sacrée si nécessaire à | 
la poursuite de la guerre? Favorisent-elles 
notre effort de guerre? Si non, pourquoi] 
la Free Press, qui désire si ‘‘intelligemment”| 
la victoire alliée, les publient-elles? | 

| 

Les insinuetions et les attaques que nous | 
avons relevées plus haut contre les citoyens 
qui ont préféré voter ‘non’ sont parmi les 
plus méprisables qui aient été écrites récem-| 
ment. Il est à souhaiter que l'on mettra! 
fin bientôt à de pareils propos qui fomen-| 
tent la discorde et la desunion et sabotent 
l'unité nationale. 


De plusieurs endroits déjà sont venues des | 
protestations contre les attaques absolument 
gratuites de la Free Press contre ceux qui 
ont vote ‘non’. Le ‘Ukrainian Canadian 
Committee” a envoyé un long mémoire à 
la direction de ce journal qui a été obligée 
de reconnaitre le bien-fondé de la thèse des 
Ukrainiens et de faire des excuses. Sarme-| 
di dernier elle écrivait en page de rédaction: 


“The Free Press is glad to accept the 
statements made by the Ukrainian Can- 
adian Committee. It is ready to believe 
that the Committee's analysis of the 
reasons for the No vote is more sound 
than the conclusions originally reached 
by this newspaper.” 


du groupe frunçais dans | parmi les membres du clergé et | 


ANNEE l'Ouest. En raison de circonstan-|les laïques des deux provinces 

ces particulières, il n’a pu tou-|du Manitoba et de la Saskatche- 

Avec ce numéro, La Liberté et jours adopter la même attitude | wan. A tous nous exprimons no- 

le Patriote, jusqu'à l'année der- que ses confrères de l'Est, mais tre reconnaissance et nous « mp- 

nière, “La Liberté”, entre dans il a toujours eu le même but et tons que leur amitié ne nous fera 
sa trentième année. On convien- la même ambition qu'eux. Les pas défaut. 


dra que pour un hebdomad 
français publié dans un milie 
grande majorité anglaise 


résultats ont 


a Si le journal 
de quoi se réjouir de célébrer | c'est grâce à 
un ?%e anniversaire, directeurs de 
Depuis 29 ans notre journal !lishers” et 


travaille discrètement à 


prouvé que sa po- 
litique était bonne. 


la 


aussi au 


la sur- des nombreux amis qu'il compte | 


A tous nos amis nous deman- 


dons de nous aider à augmenter | 
s'est , maintenu, | encore notre tirage. Ils nous per- | 
générosité des mettront ainsi d'atteindre un 
la “Canadian . Pub- | plus grand nombre des nôtres et 
dévouement ! ils allègeront singulirement no- 

tre situation financiere. 


|tionale et d'obtenir, par ce moy- 


| (S.D.0.), 
| perméables certains objets fabri- 


| duisirent ses études sur l’acéiy- 


7. # % 


ten + 


Dans la nuit du 27 au 28 février, des détachements de la Marine, 


de l'Armée et de l'Aviation ont a 


ttaqué et détruit une importante 


station radiophonique allemande sur la côte française, à 12 milles 


au nord du Havre. Des avions ont 


déposé des parachutistes de l'ar- 


mée qui ont fait leur jonction avec des camarades amenés par mer. 


On voit ici 
noeuvre de 
a précédé le raid. 


uelques-uns de ces hardis soldats, exécutant une ma- 
ébarquement au cours de la “répétition générale” qui 


Radio Ouest française 


Après neuf ans 


Voilà deux ans cette semaine. 
les Associations Nationales de 


| l'Ouest entreprenaient une cam- | 
| pagne publique de revendications | 
! dont 


le but était de renseigner 
les Canadiens français de toutes | 
les provinces sur la situation fai- | 
te au français à la radio-cuest na- 


en, que des réclamations unani- 
mes aboutissent à un redresse- 
ment satisfaisant, 

Nous l'avons déclaré alors, 
nous ne nous sommes détermi- | 
nés à entreprendre cette campa- 
gne qu'après müre réflexion et 
parce que les nombreuses démar- 
ches qui avaient été faites depuis | 
sept ans étaient restées sans ré- 
sultat, 

Qu'avons-nous obtenu depuis 
deux ans? 

Beaucoup et bien peu. 

Beaucoup, en ce sens que, au 
27 avril 1940, il n’y avait pas un 
seul programme français à l'ho- 
raire de la radio-ouest nationale, | 
tandis que, au 29 avril 1942, il 
y en a en moyenne trois par jour. 

Beaucoup, en ce sens que la 
glace a été brisée, la porte entr’- 
ouverte, le précédent établi. 

Beaucoup, en ce sens que la 
presque totalité de ces program- 
mes sont d'intérêt véritable et 


général, 
Beaucoup, en ce sens que la 
plupart des programmes sont 


placés, pour une bonne moyenne 

des habitants des prairies, à des | 

heures assez convenables. 
Bien peu, en ce sens que sur 


nes d'émission, au poste de Ra- 
dio-Canada, cela ne fait que 
trois-quart d'heure de français. 


Bien peu, en ce sens que, mal-| 
gré sa puissance considérable, le 


poste de Radio-Canada dans 
l'Ouest n'est pas capté par tous 
nos gens. 

Bien peu, en ce sens qu'aucun 
autre poste de l'Ouest ne relaie 
les programmes français de l'é- 
metteur de Radio-Canada. 

Bien peu, en ce sens que, de ce 
fait, le principe du bilinguisme 
“a mari usque ad mare” n'est 
aucunement respecté, les pro- 
grammes bilingues ayant par ail- 
leurs presque complètement dis- 
paru du réseau national. 

Bref, c'est mieux au 29 avril 
1942 qu'au 27 avril 1940. Mais 
c'est nettement insuffisant. 

Si nous ne parlons pas du pos- 
te à ondes-courtes sis à Verchè- 
res comme compensation, c'est 
que, en dépit des louables efforts 


| des ingénieurs de Radio-Canada, 


il n'y a qu'une infime proportion 
des nôtres qui peut capter ses 
programmes, et une plus infime 
proportion encore qui les capte 
d'une manière assez satisfaisante. 

Que conclure? 

Que nous sommes encore bien 
loin du but et que nous supplions 
t c - qu'äniment hun sens 


d'équité et un sentiment de fra- 


ternité de nous venir en aide. 
Ce 29 avril 1942, 


Les Associations Nationales 


de l'Ouest. 
(Communiqué) 


seize heures et demie quotidien- 


C'est à un prêtre que le monde 


doit le caoutchouc synthetique | 


-- “Prenez gard 


“Prenez garde à la peinture” est une pièce faite pour être jouée | 
est un véritable compliment que | 


| devant un auditoire exigeant. 
| d'avoir offert à notre public une 
jugée très subtile. 


c 


Subtile nous paraît le mot qui précise 


oeuvre que la critique de Paris a 
On sort 


| satisfait d'une séance pareille, à la condition d'y avoir discerné non 


{seulement une pièce d'esprit pé-*- 


| tillant mais aussi une philosophie 
|qui comporte certains avertisse- 
ments. 
| Que veut dire, en somme, cet 
lécriteau “Prenez garde à la 
| peinture" qu'un bon bourgeois a 
|placé sur sa clôture encore hu- 
| mide de coups de pinceau? Ceci, 
tou à peu près: il faut, dans Île 
| monde, prendre garde à bien des 
| choses: en particulier, les honnè- 
|tes gens auront de la veine s'ils 
{sortent indemnes de tous les 
| traquenards que leur tend la 
| Filouterie, Il y a, par exemple, 


les peintres en faux, — comme | 


Cotillard—qui mettent sur le 
marché des Corot qui ne sont pas 
des Corot; il y a les personnages 
munis de gros portefeuilles qui 
| vendent des actions de mines d'or 
où il n'y a pas d'or; il y a les 
“futurs associés’ en affaires qui 
offrent comme apport leur expé- 
rience et vous demandent, à 
vous, d'y mettre du bel argent. 
C'est Salomon qui a le plus lu- 
|mineusement expliqué les choses 


est numerus”. Les escrocs em- 
ploient des ruses sans fin pour 
|mettre dans le sac le non monde 
| crédule, Morale: le bon monde 
| doit prendre garde; il doit pren- 
dre garde à la peinture; ce petit 


|écriteau dé la clôture, au fond, |! 


n'est qu'un symbole, savez-vous. 
| La pièce de René Fauchois est 


| déjà très intelligible. Elle le de- | 


| vient encore davantage à mesure 
| que l'action se déroule. 

| Ce déroulement de l'action 
|nous montre vite un phénomène: 
|non seulement les caractères se 
dessinent, comme les beaux ca- 
|ractères d'Ursule la brave pay- 
sanne, et d'Amélie Gadarin, la 
jeune fille gracieuse et sentimen- 
tale, mais, chose lamentable, 
d'autres caractères subissent des 
déviations, accusent des fléchis- 


docteur *Gadarin: il a une répu- 


tour de lui avec dévouement du- 
rant une longue carrière, il est 
chef d'une bonne et normale fa- 


de ce genre: ‘‘Stultorum infinitus ! 


| sements, dès l'instant où l'amorce | 
leur est tendue. Voyez ce brave} 


tation enviable dans tout le pays | 
ide Liserac, il a soigné tout au-| 


mille, dans ce foyer il n'y à pas 
de fissure apparente. Le docteur 
se croit, et on le croit, incorrup- 
tible. Or ‘à l'instant où filtre dans 
*a pensée l'idée de la richesse, 
il fait descendre à son âme les 


deux ou trois échelons nécessai- | 


res, il se cherche des prétextes 
soutenables, il finasse, disons-le 
donc, il filoutera, tout en conti- 
nuant à poser solennellement des 
sentences de moraliste. 

Il y a, du reste, contagion dans 
la famille: madame Gadarin co- 
lopère fidèlement; elle a coopéré 
toute sa vie: la voilà qui est pré- 
te à coopérer dans la rouerie, 
sans trop oser s'analyser à fond. 
Mademoiselle Gadarin aînée, qui 
veut se marier, coopère aussi 


dans le genre—tant la séduction | 


de l'argent est grande, tant nos 
âmes à tous sont de limon fri- 
able. Hélas, il faut prendre 
garde à la peinture non seule- 
ment avec des êtres comme Co- 
tillard et Cachex, mais aussi avec 
soi-même. Autrement on devient 
méprisable sans le savoir d'abord, 
|puis on l'apprend progressive- 


|ment, et alors on devient fran- 


chement phafisien. Si ce n'est 
pas là l'essence de la pièce, nous 
n'y avons vu que du feu! 
L2 LZ LL 
M. le docteur M. Carbotte 
joué supérieurement Gadarin: il 


e 


danterie déclamatoire, de bour- 
geoisie, de roublardise aussi, qui 
convenait. Pour employer l'argot 
du théâtre, M. Carbotte a litté- 
ralement brûlé les planches. 

Nous avons dit tantôt comment 
madame Gadarin avait suivi son 
mari dans ses évolutions de cons- 
cience: nous présentons ici notre 
| compliment à madame Juliette 
Deprès qui a si bien exprimé Hé- 
|loïse Gadarin. 

Christiane Le Goff a traduit 
véridiquement la nervosité in- 
quiète, irritée souvent, intéressée 
toujours, de Zulma Gadarin, 
Amélie Gadarin ne pouvait avoir 
une plus charmante interprète 
que Fabiola Gosselin: jeu excel- 
lJent, jusqu'aux nuances. Jean 


A l'occasion de la visite de 


Mile de Miribel à 


N.-D. de Lourdes 


Discours de bienÿenue prononcé par M. le Dr Galliot. 


Vous nous arrivez, Mademoiselle, par un temps radieux et le 
printemps semble s'être mis à l'unisson avec les habitants de Notre- 


Dame pour vous souhaiter la bienvenue. 


253 familles vous enver- 


ront, cet après-midi, des représentants des quatre nationalités qui 

peuplent notre paroisse, parlant toutes le français et étant de religion 

catholique: c'est un cas unique, peut-être, dans tout le Canada. 
C'est toujours avec plaisir quex ones 


nous avons accueilli les messa-| urine felon, et probablement 


gers de ta France: mais aujour- 
d'hui, particulièrement, votre ar- 
rivée parmi nous est comme un 
leffluve embaumé du pays loin- 


Alors que le monde était encore en paix, alors qu'on eût traité |tain qui vient alléger l'immense 
de fou tout homme qui aurait osé prédire la chute de Singapour | peine que nous ressentons des 
ét la mainmise japonaise sur nos plantations décaoutchouc si pré- | tragiques événements de l'heure. 
cieuses, un prêtre travaillait solitairement à des découvertes qui 
contribueront à nous sauver aujourd'hui. 


Ce sont, en effet, les recherches* 
d'un religieux, le Père 


prétend que lorsqu'on est loin 
des yeux, on est loin du coeur. 


| 


Jules | quotidiennement #a vie à domp-|Jamais pour les Français, la pa- 


Nieuwland, c.s.c., professeur de | ter ce produit étrange de la na-| trie n'a été aussi présente; le pa- 


chimie à la fameuse université de 
Notre-Dame, dans l'Indiana, qui 
serviront à guider les fabricants 
des œuatre cent mille tonnes de 
caoutchouc synthétique qu'il 


{nous faut à bref délai pour ga- 


gner la guerre, 


Ses découvertes 


Le Père Nieuwland, né en Bel- 
gique, vint habiter l'Amérique 
alors qu'il était encore enfant. 


| 11 fut ordonné prêtre en 1903 et 
|mourut en 1936, On le considère 


comme l'un des plus grands chi- 
mistes des temps modernes. Ses 
recherches sur Je caoutchouc 
synthétique ont duré plus de 
trente ans, mais il est aussi connu 
pour ses’ découvertes concernant 
les gaz asphyxiants. Il s'était en- 
gagé dans des expériences au su- 
jet de ces gaz avant la guerre de 
1914; se rendant compte alors, 
qu'ils pouvaient servir pour dé-| 
truire des vies humaines, il a-| 
bandonna ses recherches qui a-| 
vaient été l'objet de plusieurs an- 


|nées d'études acharnées, Les ré- 


sultats en furent néanmoins re- 
cueillis par W. Lee Lewis, qui 
produisit alors les vapeurs meur- | 
trières. Pendant ce temps, le re- 


| ligieux découvrait un autre pro- 
duit, connu aux Etats-Unis sous | 


le nom de “synthetic drying oil”| 
servant à rendre im- 


qués de bois ou d'autres substan- 


|ees poreuses, Les aviateurs et les 


marins de la guerre actuclle sa- 
vent services que leur rend 
ce vernis protecteur, 


les 


Le caoutchouc synthétique 


Mais les recherches principales 
du Père Nieuwland se concen- 
trèrent surtout sur le caout- 
chouc synthétique, auquel le con- 


lène. On 
mistes 


avec 


sait que plusieurs chi-!| 
évitaient d'expérimenter 
gez hydrocarboné, à! 
dangers d'explosion | 


du 


cause des 


ture. Il finit par rendre possible 
la production du caouichouc syn- 
thétique grâce à une réaction— 


triotisme est comme l'amour fi- 
! lial, c'est un sentiment qui ne se 
révèle que dans les circonstances 


Il est bien faux, le dicton qui! 


d’autres restés inconnus, auraient 
dû ouvrir les yeux des Français, 
hélas! quod vult perdere Jupiter 


|me de qualités; même elle a tou- 
jours été exagérément hospita- 


naïf de sympathie pour tous ceux 
| dont la peau a une couleur dif- 
férente de la nôtre, pour ceux qui 
parlent un autre langage que le 
nôtre, pour les soldats qui por- 
:taient du Kaki au lieu du bleu 


e à la 


y a mis la note de vanité, de pé- | 


| dementat, La France était victi- | 


| lière aux étrangers par bonté na-| 
turelle, aussi par un sentiment | 


l'horizon. Cette tendance d'esprit | 


: . - 
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einture” 


ns 


| Gauthier a composé très aimable- 
ment le personnage de Léon Bou- 
quet, le jeune peintre qui s'atta- 
che aux pas d'Amélie 

Ursule, la vieille servante f- 
dèle et clairvoyante, domine mo- 
ralement toute la pièce; madame 
Hélène Griveau a eu la pleine 
intelligence de ce rôle et l'éloge 
de son jeu est sur toutes les lè- 
vres. 

Sous l'aspect du critique d'art 
Octave Grépeaux-—genre Camille 
Mauclair, à l'Echo de Paris, «i 
vous avez de la mémoire--M, 
Raymond Bernier a parfaitement 
exprimé la fonction d'arbitre et 
de moniteur du bôn goût. La sil- 
houette de Jeanne Grépenux «a 
été 


typée avec mesure par 
Jeanne Aubin. 
Cotillard! voilà le modèle des 


artistes en faux’ langage savant, 
aimabie, cndujeux tout le temps; 
M. Eugène Ragot, à notre avis, 
a été éminent dans ce rôûle, et on 
rit encore après coup de la 
flexibilité déconcertante du per- 
| sonnage. Cachex, marchand de 
tableaux, digne de négocier avec 
Cotillard, a été joué par M. Jo- 
seph Desautels avec une grande 
plausibilité, 

. 


Cette séance de mercredi der- 


nier, à l'Auditorium, était un 
hommage du Cercle Molière à la 
mémoire d'Arthur Boutal, Le 


programme imprimé à l'occasion 
portait la photographie de M, 
Boutal suivie d'un panégyrique 
|où M. Donatien Frémont appré- 
| ciait avec émotion la carrière du 
directeur dramatique disparu si 
prématurément d'au milieu de 
nous. Dans ce panégyrique M, 
|Frémont consacre à madame 
| Boutal un paragraphe si complet 
| que nous voulons le citer en en- 
| tler,—tellement il reflète le sen- 
|timent général à l'égard de la 
distinguée directrice du Cercle 
Molière: 

“Une tâche aussi lourde et 
aussi complexe (la direction du 
Cercle Molière) eut sans doute 
été au-dessus des forces de M, 
Boutal s'il n'avait eu pour le 
seconder son admirable compa- 
gne. Non contente de lui fournir 
la meilleure actrice de sa troupe. 
elle fut pour le directeur une 
| ‘associée’ parfaite. Elle le montre 
| surtout aujourd'hui en poursui- 
|vant bravement—seule-l'oeuvre 
amoureusement édifiée à deux.” 


même et au monde, cette 
France dont la disparition 
intellectuelle a créé dans l'u- 
nivers un bouleversement 
auquel rien ne saurait remé- 
dier, si ce n'est la réstaura- 
‘tion intégrale de notre pays 
dans sa force et son influence 
morale”, 

(Suite à la deuxième page) 


FANATISME BETE 


Quelques jours après qu'eurent 
paru dans Ja Winnipeg Free 
Press les articles que nous avons 
| analysés plus haut, une petite 
feuille du Manitoba, le Somerset 
News and Echo faisait elle aussi 
sa petite part de fanatisme en 
| portant un jugement de primaire 
|sur les résultats du  plébiscite 
dans la municipalité de Lorne, 
Elle coiffe la nouvelle du titre, 
|“BIG SURPRISE-—The Majority 
of French and French Canadian 
Willing to Sell Out to Hitler & 
| Co.” Qu'est-ce que cela veut dire? 
| Quelle peut bien être la pensée 
de l'auteur? Il faudrait mettre 
des lunettes oranges pour y com- 


découverte par lui et développée | &raves. Et en est-il de plus poi- | m'a semblé être particulière à la |brendre quelque chose. A la ma- 


par les chimistes industriels aux- 


quels il l'avait révélée dans une | 


conférence—qui produit le ‘’mo- 


novinylacétylène”, La plus sim-|! 


ple description qu'on peut en fai- 
re aux profanes est que cette 
réaction chimique, selon l'expres- 
sion d'un élève du Père Nieuw- 
land, “entraine chaque molécule 
à se tourner et à mordre la queue 
de sa voisine”, 

C'est cette “polymérisation” 
extraodinaire qui donna naissan- 
ce au caoutchouc synthétique. 


Quatre ans après que le caout-! 


chouc synthétique fut produit 
commercialement, en 1935, le 
prêtre chimiste reçut la médaille 
Nicholas, le plus haut honneur 
que puisse conférer la Société de 
Chimie américaine, 


Mérite exceptionnel 


Ainsi, c'est à un prêtre que re- 


vient surtout le mérite de cette) 


production de caoutchouc 
“monovinylacétylène”, dont 
produit, quoique inférieur au 
caoutchouc naturel quant à la 
durabilité, résiste mieux que lui 
à la détérioration par l'huile, la 
chaleur, l'oxydation et par les 
rayons solaires. 


par 
le 


Le Père Nieuwland est mort | 


en 1936. Il n'a donc pas vu les 
effets formidables que sa décou- 
verte apporterait à notre produc- 
tion de guerre. Il n'en aurait 
d'ailleurs tiré aucune vanité, é- 


{tant très humble comme la plu- 


part des réligieux et des grands 
savants, 

Mais les Nations unies ne peu- 
vent oublier ce prêtre qui leur 
indiqua, avant de terminer son 


existence terrestre, l'un dés prin- 


cipaux instruments de leur vic- 
toire future sur les forces qui 
veulent détruire le christianisme 
en même temps que la civilisa- 


| qu'il comporte. Le prêtre risquait | tion, 


gnantes, de plus angoissantes que 
celles où se débat et souffre à en 
mourir notre mêre commune. 
Vous réalisez, comme nous, ce 


Français exilés, mal 
par des moyens d'information 
desquels la moindre des choses 
que l'on puisse dire, c'est qu'ils 
sont tendancieux, partant, dou- 
teux, Mais ce dont nous ne pou- 


| vons douter, c'est du succès final, | 
quand on voit la France Libre! 
accroître constamment ses cffec- | 


tifs, enrichir ses effectifs d'hom- 
| mes résolus à vaincre ou à mourir 


et surtout, quand on voit à sal! 


tête un général de Gaulle. Son 
passé de vaillance, d'honneur, de 
valeur militaire nous est un sûr 
garant de la prochaine victoire. 
Et vous, Mademoiselle de Miri- 
| bel, avec quelle émotion je salue 
votre nom, comme celui du ma- 
réchal de MacMahon, votre ar- 
rière grand-père! Pour le petit 
garçon que j'étais lorsque votre 
grand-père était commandant de 
corps d'armée, scn nom comme 
celui de Mercier, de Galliffet’et 
de tant d'autres était synonyme 
de cette revanche à laquelle se- 
lon le mot de Gambetta, nous 
pensions souvent mais dont nous 
ne parlions presque jamais. J'ai 
connu, à cette époque, une Fran- 
ce admirable, patriote, admira- 
blement armée et entraînée par 
des chefs comme votre aïeul. La 
discipline était parfaite mais sou- 
ple et bienveillante de la part des 
officiers, confiante et volontaire- 
ment soumise de la part des sol- 
dats. Hélas! des éléments de dis- 


corde, des ferments de destruc- 
tion,de notre beau pays, exis- 
taient déjà: l'affaire, avec un 


grand À, devait être un des pre- 


miers symptômes de la lente dé- | 
travail- | 


morale qui 
Les cas d'officier 


composition 


lait la nation, 


| d'ertillerie traître, un officier de! 


nation française et elle date de 
| loin, Vous vous rappelez les let- 
tres persanes de Montesquieu et 


| comment il se moque de l’engoue- | 
que peut être le sentiment des; 
renseignés | 


ment spontané des gens de l'épo- 
que pour un Persan qui était 
| présenté au théâtre avec son cos- 
tume national: “Monsieur est 
Persan, comment peut-on être 
Persan!” La France a été le ren- 
dez-vous d'innombrables errants, 
de nationalité et de race diffé- 
rente, Tous ces hôtes se sont ra- 
pidement montrés indésirables 
et ont payé notre hospitalité non 
seulement en témoignant la plus 
noire ingratitude, mais en cher- 


chant à saper les grands princi-| 


pes qui ont fait notre pays et sans 
lesquels il ne saurait subsister, 


Avec une habileté diabolique, et: 


pour prendre la place des nôtres, 
ils se sont attaqués à la religion, 
à l'armée, à la morale chrétien 
ne, après avoir recruté tous les 
éléments de dissolution nationa- 
le parmi les ambitieux sans va- 
leur, les prétentieux sans talents, 
les financiers véreux, etc. La vic- 
toire de 1918, pour un instant, à 
suspendu leurs menées, mais la 
paix boiteure d'après-guerre a 
été le signal d'un redoublement 
d'attaques contre toutes les for 
ces vives de la France, et le Front 
Populaire en a été le couronne- 
ment; le résultat fut la désastreu- 
se campägne de 1939 et la mise 


en esclavage de notre patrie, sous | 


une férule qui n'a fait que de- 
venir chaque jour plus lourde, 
plus terrible, plus sanglante, Et 
maintenant, nous nous tournons 
vers la France Libre, nous disons 
du chevalier sans peur et sans 
reproche qu'est son chef: 

“Nous comptons absolu- 
ment sur vous pour aider les 
adversaires de l'Allemñägne 
à la vaincre, à détruire à ja- 
mais ses possibilités de relè- 
vement et à rendre à elle- 


inière de son grand confrère de 
Winnipeg, le petit rédacteur de 
la’ petite feuille veut faire une 
analyse du vote, Voici donc com- 
ment il procède: “The following 
shows how Lorne municipality 
| voted, Swan Lake (Belgian and 
| English) and Altamont (majority 
English) returning substantial 
‘Yes’ majorities. Somerset (Eng- 
lish and French) very closely 
divided.” Suit la liste des résul- 
fats par village, Swan Lake et 
Altamont apparaissent en noir. 
Puis, plus loin, ces lignes 
(Quelle intelligence chez son au- 
teur!): “Here is how some of 
our neighboring towns voted 
(Protestants)… Suivent les ré- 
sultats du plébiscite dans Miami, 
Tréherne, Belmont et Holland, 
où une trés forte majorité fut 
| donné au vote affirmatif, Enfin 
|avant de juger Québec — car il 
| faut bien parler du Québec--ce 
| petit paragraphe qui dénote le 
profond patriotisme du petit'ré- 
dacteur de Ja petite feuille: 
“Thank God there is over two 
thirds of the people of Canada 
who are willing to undergo a 
! 
| few discomforts and if necessary 
fight outside Canada to preserve 
itheir freedom or die in the at- 
tempt." 


| 


Evidemment des attaques aussi 
peu dissimulées et si mal dites 
ne doivent pas nous distraire de 
la part qu'il nous faut apporter 
à la grande tâche commune: celle 
| de la poursuite de la guerre, Mais 
jen attendant il serait peut-être 
opportun de donner une petite 
| leçon detchoses à ce brave Mon- 
sieur, Il suffit de discontinuer 
| l'abonnement ou encore de ne 
pas fournir d'annonce. La feuille 
| disparaitra.… 


GUERRE AU JOUR LE JOUR 


Mereredi 29 avril 
D'après les renseignéments re- 
cueillis dans les cercles diploms- 


tiques à Bucharest, l'Allemagne 
lancerait quelqe 279 divisions 
ou prés de 5,000,000 d'hommes 


dans sa prochaine offer 
tre la Russie 


Jeudi 20 avril 

La Royal Air Force a bombar- 
dé, la nuit dernière, la fabrique 
de caoutchouc Goodrich et fla- 
vionnerie 
neviliers dare la banlieue de Pa- 
ris. 

Le terminus du chemin de fer 
de Rangoon et de la fameuse 
route de Birmanie est tombé 
aux mains d+s Japonais, 


sive con- 


Vendredi ler mai 

Le bulletin officiel britannique 
annonce que les troupes anglaises 
et indiennes qui s'efforcent de re- 
tarder l'avance des Japonais vers 
Mandalay, ont dû abandonner 
leurs positions sur l'Irrawaddy 

Au cours d'une attaque contre 
la base japonaise de Lae, les avia- 
teurs alliés ont remporté un réel 
succès, en Nouvelle-Guinée, De 
leur côté, les aviateurs japonais 
ont attaqué Horn, au large 
du Cap York, au nord-est de 


l'Australie, ainsi que Tulagi, dans 
les Îles Salomeor 


l'île 


Samedi 2 mai 

Les troupes japcnaises encer 
clent rapidement Mandalay: les 
Alliés ont dû reculer de nouveau 
devant leurs forces irrésistibles 

Des escadrilles de bombardiers 
britanniques ont attaqué les cen- 
tres nazis de la côte française 
occupée 


Dimanche 3 mai 
Les bombardiers américains 
ont attaqué les bases navales ja- 
ponaises de Rangoon, et y ont 
causé des dommages assez consi- 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 


BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 


2154, avenue du 
Portage 939, avenue 
Edifice Rosser 


Montgomery 


Moures: 9 à 6. Soirs: lundi mercredi 
et samedi jusqu'à 9 h. p.m. 


Gnome-Rhône à Gen-! 
lcheh, à 58 milles au nord de La- 


| Voici la composition de la flot- 


| dérables, Le poste de Akyab, sur | 


la côte ouest de la Birmanie, et à ! 
300 milles de Calcutia, à parti-| 
culiérement souffert | 

Un engagement aérien a eu 
lieu au -dessus de l'Islande, et 
l'on croit qu'un bombardier alle- 


|mand a été descendu. 


Lundi 4 mai 


La position des troupes anglai- 
ses et chinoises devient critique 
Les unités japonaises attaquent 
actuellement le poste de Kwei- 


thio. Elles se dirigent également 
vers l'Ouest de la route principa- 
le de Birmanie. 

Les dépêches soviétiques an- 
noncent que les Russes ont dé- 
passé la ville de Kharkov de plus 
de 100 milles 


Mardi 5 mai 


Des troupes britanniques sont 
débarquées sur l'ile de Madagas- 
car, possession française du sud- 
est africain. Elles se sont empa- 
rées de la base militaire de Diego 
Suarez. 
| Les avions américains ont hom- 
bardé deux bases japonaises im- 
portantes, Rabaul, sur l'ile New- 
Britain, et Lae, en Nouvelle- 
Guinée 


Les 


| acquis 
| souffrances endurées par tous les | 


Russes annoncent 
ont remporté de grands 
sur le front de Kalinin 


la région de Leningrad. 


qu'ils 
succes 
et dans 


L'aviation japonaise a bombar-: 


dé pendant cinq heures consécu- 
les postes américains 


Corregidor. 


tives 


La flotte française 


te française; elle est d'une puis- 
sance plus grande que celle 
d'Italie. 

Trois cuirassés: 
26,500 tonnes; “Dunkerque”, 


“Strasbourg”, 
26,- 


500: “Provence”, 22,189. Tous les | 
|trois avaient été endommagés à 


et 


de | 


Oran, mais ont été réparés 
sont rentrés à Toulon. 


En plus, il y a le “Jean Bart”, 
35,000 tonnes, qui fut remorqué | 
à Casablanca, Maroc, avant d'être | 
complètiment terminé et dont la| 


de huit pouces, et six croiseurs | 
légers, type “La Galisonnière”, | 
canons de six pouces. 
Un porte-avions, le “Béarn” et} 
le semeur de mines “Emile Ber- 
Contre-torpilleurs: 60: sous- | 
marins; 100, en juillet 1940 | 
(Le euirassé “Lorraine”, 22,189 


tonnes: deux croiseurs, canons! 
de huit pouces, “Duquesne” et 
“Tourville”; deux autres du type 
“Suffren” et Duguay-Trouin” 
sont internés à Alexandrie, E- | 
gypte. 


Discours du Dr Gaillot 


POUR AIDER LA 


Barbara Stanwyek, Walter Pidgeon et Claudette Colbert, ve- 
dettes renommées à Hollywood, ont offert leurs services à la Société 


| de la Croix-Rouge canadienne en consentant à donner une série | 


| de pièces à la radio qui seront diffusées sur un réseau national par 


| la Canadian Broadcasting Corporation. 


Voilà, Mademoiselle, un climat 
psychologique qui va singulière- | 
ment faciliter votre tâche auprès | 
de vos auditeurs. Ils vous sont 
d'avance parce que les 


peuples ont créé une atrr.usphère | 
d'espoir et de confiance qui vous 
feront accueillir comme un mes- | 
sie, Et puis, de l'au-delà, vous | 
aurez l'assistance de tous ceux| 
qui ont fait la France avant de 
disparaître, Votre tâche exige un 
effort physique bien dur, épui- 
sant peut-être; mais vous serez 
assistée par tous nos saints, nos | 
missionnaires défunts, par toutes | 
nos gloires nationales à travers | 
les siècles: S. Louis, D'aguesclin, | 
Bayard; par tous ceux qui ont 
vécu un temps où le patriotisme 
n'était pas, hélas! comme de nos| 


jours attaqué au nom d'une! 
fausse et hypocrite philanthro- 
pie. 


Le succès de votre mission est 
assuré par toutes ces 


conquerra les coeurs, par votre 
distinction qui imposera le res- 
pect. 

Je terminerai cette adresse, 
Mademoiselle, par une citation 
de Sa Sainteté Pie X rapportée | 
par Maritain et qui sera ma con- 
clusion: “Les fautes ne resteront | 
pas impunies, mais elle ne périra | 
pas, la fille de tant de mérites, 
de tant de soupirs et de tant de | 
larmes. Va, fille aînée de l'Eglise, 
nation prédestinée, vase d'élec- 
tion, va porter, comme par le 
passé, mon nom devant tous les 


construction ne doit pas avoir peuples et les rois de la er 


| été achevée. Le “Richelieu”, 35,- 
000 tonnes, a été endommagé à 


| Dakar, mais a été réparé et sert |se, 


maintenant de “fort flottant” 


dans ce port. 


A cause de la disette de mélas- 
les principaux distillateurs 
d'alcool industriel emploieront 
désormais le blé comme base de 


Les croiseurs: six du type “Al-| leurs produits, L'alcool industriel 


gérie”, canons de huit pouces; | 
trois du type ‘“Suffren”, canons | 


est indispensable à l'industrie de 
guerre. 


Chaque étoile de cinéma 


prend part à un programme basé sur des faits réels et qui raconte | 
d'une manière dramatique la tâche que la Croix-Rouge accomplit | 
en cette guerre, et pour laquelle elle a besoin de $9,000,000 cette 


année. 


Dans “Bomb Victims” qui a été irradié le dimanche 3 mai, à 8 h. 


pum., E.D.T., c'est Barbara Stanwyck qui fut mise en scène. 


Aujour- 


d'hui, à 10 h. pm., EDT, Walter Pidgeon, autre vedette de cinéma 


canadien prendra part au “Commandos in Action”, 


une histoire 


émouvante des braves qui réalisent des bombardements héroïques 


sur le territoire ennemi. 
Claudette Colbert racontera 


le récit de la formation et du 


travail accompli par la Croix-Rouge dans “Humanity and War”, le 


dimanche 10 mai, à 8 h. 30 pm. 


LE CANADA EN GUERRE 


Instructeurs 

Au cours des deux derniers 
mois un millier d'officiers et 
sous-officiers aguerris sont ren- 
trés des Iles britanniques pour 
être affectés à l'instruction des 
troupes au Canada même. C'est 
ce qu'a révélé le ministre de la 
Défense nationale au cours d'un 
débat à la Chambre des commu- 


raisons, | nes. 
comme aussi par votre grâce qui | 


Piiote porté éisparu 


Le sous-officier breveté Ed- 
mond David Girardot, d'Ottawa, 
a été porté disparu. Le jeune pi- 
lote est le fils du lieutenant d'a- 
viation F.-D. Girardot, qui servit 
avec la première escadrille de 
chasse en Angleterre jusqu’à l'an 
dernier, C'est un ancien du col- 
lège de L'Assomption. Il a aussi 
un frère dans l'aviation, le ser- 
gent Francis Girardot, actuelle- 
ment en Angleterre. 


La conservation de l'essence 


Le consul général du Mexique 
à Montréal, M. Carlos Calderon, 


a fait parvenir cent coupons de | 


sa ration d'essence au régisseur 
du pétrole, M. Calderon a expli- 


qué qu'il a voulu contribuer de | 


cette façon à l'effort de guerre 
du Canada. 


M. Cottrelle a remercié le çon- 


Quartiers-généraux' Edifice Union Tru, angle des rues Main et Lombard, Winnipeg. Téléphone 93 105 


EDT. 


| sul de ce geste d'amitié et de so- 
lidarité qui contribue un magni- 

| fique exemple pour la popula- 
tion canadienne, Quel sera le pre- 
mier Canadien à suivre l'exem- 
ple de M. Calderon? demande-t- 
il 


Les ‘catégories spéciales” 
Le 


approvisionnements a annoncé 
que la disette de pétrole se fai- 
|sant de plus en plus sentir, les au- 
tomobilistes mis dans les 
gories privilégiées” tomberont 
| dans une catégorie inférieure. Le 
régisseur du pétrole annonçait en 
même temps que l'on avait com- 
mencé une revision complète des 
catégories privilégiées. 


Embarcations à moteur 


| Les embarcations à moteur lou- 
|ées à l'heure auront droit à une 
quantité d'essence juste suffisan- 
|te pour 10 ou 15 heures de pro- 
menade. Les propriétaires doi- 
vent se procurer des cofpons. Les 
embarcations de transport public 
seront toutefois mises dans une 
catégorie privilégiée, 


Le caoutchouc 


On demande à tous les com- 
| merçants, à tous les hommes d’'af- 
| faires en général, de veiller à la 
conservation des articles de ca- 
outchouc par leurs employés. Il 
n'y a pas de petite économie. On 
doit par exemple ménager les 
gommes à effacer et les bandes 
élastiques. La disette de caout- 
chouc est plus grave qu'on sem- 
ble s'en rendre compte. Il ne faut 
pas oublier que le caoutchouc est 
essentiel à la poursuite de la 
guerre. Par exemple, un cuirassé 
moderne exige une quantité suf- 
fisante de caoutchouc pour fa- 
briquer 17,000 pneus. 


Ecole de canonniers 


des canonniers 
côtière et 
| vions. 


pour la défense 
la défense contre-a- 


La production de beurre 


La production de 
fabrique durant le mois de mars 
a été de 6.2 pour cent de moins 
| que durant le mois de mars 1941 
| Toutefois, la production de fro- 
mage marquait une hausse de 3.- 
[02 pour cent durant le même 
mois, 


Les cadets de l'Air 

| Les cadets de l'Air construiront 
| des modèles d'avions pour l’Avi- 
lation militaire. Ces modèles, 
| construits en bois et à l'échelle, 
serviront à la formation des pilo- 
tes, mitrailleurs et navigateurs, 
dans les écoles de l'Aviation. Les 


cadeis sont très fiers de cette 
| commande et ils se sont mis à 
l'oeuvre immédiatement. 
| Réfrigérateurs 


métalliques est 
le 30 avril, à 
\nu au préalable une license. Le 
nouveau décret interdit la fabri- 
cation de tous les types de gla- 
| cières métalliques, électriques ou 
non, destinées à des usages do- 
mestiques. Il est entendu que l'on 
permettra aux fabricants de com- 
pléter les appareils dont au moins 
80 pour cent des pièces sont déjà 
fabriquées 


Poêles et cuisinières 
A partir du premier juin, les 


fabricants de poêles et de cui- 
sinières devront se conforme 
strictement à l'ord nce du ré- 
gisseur des approvisionnements, 


et s'en tenir aux “modèles de 
guerre”, sans garnitures On 
compte économiser ainsi environ 
16 pour cent du métal employé 
jusqu'ici dans la construction des 
nde 
er des 


poêles et cuisinières. On de 
i aux gens 


1 


aont us ne e ser 


de dispos 


uss 


poél pas 


Mission américaine 
com- 
de 


atten- 


Une n améri 
posée d'officiers supéric 
l'Aviation américaine, est 
due prochainement Canada, 

fonction- 
ation des 


veaitr en 


ission aine 


au 
ù elle vient étudier le 
nement du plan de forn 
du Common 


de faire profiter les E 


>urs 


ue 


Unis de l'expérience canadienne 


JEUDI 7 


ministre des munitions et 
| 


française 


CBK, Watrous, Sask. 
(540 kles) 


Emissions françaises et bilingues 


pour la semaine du 6 mai 
au 13 mai 


NB-—Les indications 
à l'heure centrale 


se rapportent 


Heure centrale 


NDLR.-—Nous avons eru 
plus pratique de ramener 
tous nos programmes à l'heu- 
re centrale. Ceux qui vivent 
en Saskatchewan, et par 
conséquent sont dans la zone 
soumise à l'heure des mon- 
tagnes, voudront bien retar- 
der tout l'horaire d'une heu- 
re, Ainsi, 10 h 15 am.— 
Radio-journal, heure centra- 
le, doit se lire en Saskatche- 


wan, 9 h. 15 am.-—Radio- 
journal, heure des monta- 
gnes. 
LL LI L 4 
MERCREDI 6 MAI 
AM. 
10.15—Radio-journal (CBK). 
P.M 


5.30—Un Homme et son péché. 
637-—Radio-journal (CHK ) 


T05—Canadian Grenadier Guards. 


MAI 


A.M 


10.15—Radio-jsurnal et chansonnette 
PM 


530—Un Homme et son péché 
600—"Pour plus ample information 
6.37—Radio-journai (CBK) 
VENDREDI 8 MAI 

A.M. 

10.15—Radio-journal et chansonnette 
PM. 

530—Un Homme et son pêche 
6.37—Radio-journal (CBK). 


| SAMEDI 9 MAI 
| A.M 


“caté- | 


10 15—Radio-journal et chansonnette 
PM. 

5.30—La Chanson rrançaise à CBK. 
11.39-—Emission française de CBK 


DIMANCHE 10 MAI 


| A.M 

10.15—Radio-journal (CBK), 

P.M. 

1100—"Je me souviens”. 

LUNDI 11 MAI 

A.M. 

Si Radio-journal et chansonnette. 
P.M 


beurre de | 


| 


| 


| Une école capable de recevoir | 
| un millier d'élèves à la fois sera | 
ouverte bientôt, en vue de former | 


| sur 


5.30—Un Humme et son péché. 
6.37—Radio-journal. 
7.05—Orchestre 


MARDI 12 MAI 


AM. 
10.15—Radio-journal et chansonnette. 


| P.M 


5.30—Un Homme et son péché 


6.00—''Pour plus ample information 
6.37—Radio-journal (CBK). 
. L£ LL 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 


Le poste CBFY à Montréal diffuse 
la bande de 25 métres, sur une 
fréquence de 11,705 kilocycles ou de 
11,7 mégacycies. 


De 11 h. du matin à 11 h. du soir. 


MERCREDI 6 MAI 


1100—Jeunesse Dorée., Sketch, 
11.15-Quelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles de la BBC, 
1145—Rue Principale. Sketch. 
11.59—Signal-horaire. 
12.00—Radio-journal. 

PM. 

12.15—Vers le Soleil avec Tante Lucie 
12.30—Le Réveil rural 

1UU—La Metairie Rancourt. Sketch. 
1.15—Chansonnettes. 

1.30—Récital. 

200—Musique variée 

230—Bulletin de nouvelles 
2.33—Chefs-d'oeuvre de la Musique. 
3.15—Intermezzo. 

3.30—Programme musical. 
400—L'Heure du The 

415—Fémina (Mme Pierre Casgrain) 
430— Programme musical 

500—A KRadio-Canada, ce soir. 
5.10—Chronique sportive 
5.15—Radio-journai 
5.30—Lione] Parent 
545—Interméde 
600—"La Pension Velder” 

6.15—"Un Homme et son péché." 
6.30—Nouvelles françaises de la BBC 
6.45—'"Monsieur Balthazar” 
7.00—Intermeède 

705—Canadian Grenadier Guards 
7.30ÆRelais de Winnipeg 
8.00—L'orchestre de Paul 
8.30—Récital. 
9U00—Images de la Renaissance. 
9.30-—Jean-Baptiste en guerre 
10 U0— Radio j0urnal 
10.15-Chronique sportive 


chante. 


Laval 


| 10.30—Poèmes symphoniques. 


|1130—Nouvelles de 
1145—Rue Frincipale 


JEUDI 7 


A M 

11.00—'"Jeunesse Dorée'”. Sketch. 

11.15—Quelles nouvelles? 

la BBC 
(Sketch). 


MAI 1942 


,11.59—Signal-horaire, 
|12.00--Radio-journal. 

| P.M. 

112.15—Vers le Soleil 

|12.30—Le Réveil rural 


par Ÿ 
La fabrication de réfrigérateurs | 
interdite depuis | 


moins d'avoir obte- | 


100—La Métairie Rancourt. 
1.15—Chensonnettes 
1,30—Récital. (Ottawa) 
200—Les plus beaux disques 
230—Bulletin de nouvelles 
2.33—Chefs-d'oeuvre de la 
3.15—Récital de chant 
3.30—Programme musical 
400—L'Heure du Thé 
4.15—TYémina. (Mme Pierre Casgrain) 
4.30—Les plus beaux disques. 
500—Radio-Canada ce soir 
5.10—Chronique sportive 
5.15—Radio-journal 
5.30—Lione] Parent 
5.45—Intermède 
600—"La Pension Velder” 


musique 


chante. 


6.15-T my. Duchesne 

6.30—Pour plus ample information 
645—Monsieur Balthazar 

100—Le Curé du Village Sketch 
7.30—""Sur les Boulevards 

800—A communiquer du studio 
8.30—Mexicana 

9.00—L'Orchestre Symphonique de 


Toronto 
10.00—Radio-journal 
10.15—Chronique sportive 
10.30—Poèmes symphoniques 


|RADIO-OUEST | 


| 12.15—Vers 
|12.30-Le Réveil 


| 
| 
| 
| 
| 


1100—"Jeunesse Dorée”. 
1115—Quel:+s nouvelles? 
1130—Nouvelles de 
1145—Rue Principale 
11.58—Signal-horaire. 
12.00—Fadio-journal. 
PM. 

1215—Vers le 
|1230—Le Réveil rural 


Winnipeg, Man., 6 mai 1942 


A vos ordres 


Quand : 

ve mi chez 
tre 
dout vous : 


vous. Sor 


ez 
bureau 
avez pas besoin tout 
int des intérêts 


l'escompte de 


vous rapporter 
mpte, d'arancees, 


autre question, venez RouSs voir 


…19 recevrez de l'argent, ne 
prudents 
le plus proche, et 


Qu 


a gardez à 


Où 
« 

de suite 
s'agisse 
ts, de 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, plus de $170,000,000 
534 bureaux au Canada 
Succursale St-Boniface 
J.-H.-N. Léveillé, gérant 


VENDREDI # MAI 


Sketch 


la BBC 
(Sketch). 


Soleil 


100—L'Heure d'Education Musicale 
du studio, 
du studio. 


115—A communiquer 
145—A communiquer 
200—Musique variée 
230—Bulletin de nouvelles 
233-Chefs-d'oeuvre de ia musique 
315—Programme musical 

330—] rogramme musical 
400—L'Heure du tne 

415—Fémina 

430— Programme musical 

500—A Radio-Canada ce soir. 
510--Chronique Sportive 
5.15—Radio-journal 


5.30—Lionel) Parent chante 
5.45—Intermède 

600—"La Pension Velder” 
6.15—"Un Homme et son péché” 
630—-Nouvelles françaises de BBC 
645—'Monsieur Balthazar’ 
100—'"Je me souviens 

130-Relais du MBS 
800—"L'Heure de la Vaise”, 
830—"The Cosmopolitans 


ÿ00—L'orchestre de Len Hopkins 
9.30-Cette semaine, à Londres, 
10N0—Radio-journal 
10.15-Chronique sportive. 
10.30-—-Poèmes symphoniques. 


SAMEDI 9 MAI 


AM 
1100—Programme musica! 
11.15—Nouvelles de la BBC. 
11.39—Chansonnettes. 
11.59-Signal-horaire. 
12.00—Radio-journal. 
P.M 
12.15—Chansonnettes. 
12.30—Le Réveil rural . 
100—"Fantasy in Melody" 
1.30—Intermède 
135—Elwood Gary, chanteur, 
-"Here's to You" (NBC) 
"From New Efñgland 
Programme musical 
Interméde 
…—L'orchestre de Clyde Lucas 
300—Airs d'opéras 
400—L'orchestre de Charlie Spivak 
430—L'orchestre de Lionel Hampton 
5.00—Reginald Dixon, organiste, 
5.15—Radio-journal 
5.30—Jean avall, 
5.45—Chansonnettes 
6.00—Chronique parlementaire. 
6.15—Programme musical 
6.30—-Nouvelles françaises de la BBC 
6.45—A communiquer du studio 
7.00—""Treasure our Song’. (MBS) 
130—La Mine d'or 
8.00—L'orchestre symphonique de 
NBC 
8.45—A communiquer 
8.55—Intermède. 
9.00—L'orchestre de Gilbert Darisse. 
9.15—L'orchestre de l'Hôtel La Salle 
9.30—-Variètés françaises. 
10.00—Radio-journal 
10.15—Musique variée 
10.30—Poèmes symphoniques. 


(NBC) 


to You 


19 19 19 ND + 


55535 


chanteur 


la 


du studio 


DIMANCHE 10 MAI 


AM. 
11.00—Chansonnettes 
11.15- Bulletin de nouvelles. 
1130—Relais du music-hall. 
11.59—Signal-horaire 
12.00—Relais du music-hall. 
PM 
12.30—"La Revue 
12,45—Programme musical. 
1.00—L'Orchestre de Sammy 
1.30-—Musique variée 
200—"Music for Neighbours'”. 
2.15—Chefs-d'oeuvre de la Musique 
3.15—Variétés 
3.30—Jeunesse 
4.00—Interméde 
403-Quentin McLean, organiste 
430—Les plus beaux disques 
5.00—Orchestre de Mart Kenney 
5.30—Bulletin de nouvelles 
5.45—Chansonnettes 
600—'"Le Trio Lyrique 
6.306—Nouvelfès françaises 


des Revues”, 


Kaye 


étudiante catholique 


6.45— Une Semaine de Guerre, 

71.00—Le 3e Centenaire de Montréal 
Sketch 

8.00—-Les plus belles lettres 

8.30—L'Album de Musique Familiére 

9.00—Radio-journal 

9.15—Récital d'orgue 


9.45—Concert, 
10.15—Musique variée 
10.30—Poèmes symphoniques 


LUNDI 11 MAI 
doree 


nouvelles 
la BBC 


11.00—Jeunesse 
11.15—-Quelles 
11.30—Nouvelles de 
1159-—Signal-horaire 
P.M 
12.00—Radio-journal 
le Soleil 
rural 
100—La Métairie Rancourt 
1.15—Chansonnettes 
130—Juliette Beaudoin 
200--Musique variee 
230—Bulletin de nouvelles 
233-Chefs-d'oeuvre de la 
3.15—Intermezzo 
3.30— Programme 
400—-L'Heure du 
4.15—Fémina 
430—Les plus beaux disques. 
500—A Radio-Canada, ce soir. 
5.10=Chronique sportive. 
515—Radio-journal 

5.30—Lione) Parent chante 
545—Interméde musical 
600—La Pension Veilder 
615—Un Homme et son péche 
6230—Nouvelles françaises de 
645—Monsieur Balthazar 
700—JIntermède 

705-—Seérenade pour cordes 


Sketch 


soprano 


musique 


musical 
thé 


BBC 


130—La Société de la Croix-Rouge 

800—Relais de loronto 

830—Le Chant du Monde 

9.00—Radio-journal 

9.15—Pour la Croix-Rquge Canadien- 
ne 

9.30—L'orchestre de Don Turner, 


10.00—Radio-journal 
10.30—Poèmes sympnoniques 


Sachons nous taire! 


On lit sur une pancarte appendue aux murs des 
Quartiers généraux de la Marine: 


“Seigneur, donnez moi la force de savoir me taire 


jusqu'à ce que je sois certain de ce que je vais dire.” 


L'ENNEMI ECOUTE 


Cette annonce insérée par 


Shea'i 


C'est le temps 

de mettre vos 
manteaux de fourrure 
et vos autres manteaux 


en sûreté ehes Perth's 
TELEPHONE 


MARDI 12 MAI 


11.00—Jeunesse 


dorée 


1115-—Quelles nouvelles? 

1130—Nouvelles de la BBC 
5-Rue Principale. Sketch 

11 Signal-horaire 

PM 

12.00—Radio-journal 
112152 Vers je Soleil 

1220—Le Réveil rural 

100—La Métairie Rancourt, Sketch 


| 1.15-Chansonnettes 
| 1.30—Katnrine 


Hamilton, mezzo-s@ 
prano 
200—Les plus beaux disques 


230—Buletin de nouvelles 
—(Cnetfs-d'oeuvre de la musique 
ÿ—1ntermezzo 

32 Chefs-d'oeuvre de la 1 
400-—L'Heure du thé 
415—Femina 

| 430--Les plus beaux disques 
| 500—A Radio-Canada 


usique, 


ce soir, 
| 5.10-—C hronique sportive 
5.15—Radio-journal 
5.30—Lione) Parent chante. ,. 
545--La Voix des Crèches 
| 600—La Pension Velder, 
6.15--Tommy Duchesne 
6.30—Pour plus ample information, 
| 645— Monsieur Balthazar 


700—Les Secrets du Dr Morhanges. 


1.30—Iet, l'on nte (Québec) 

800—."The Sop cates (Toronto), 

8.30-—François Rozet, diseur, 

9.00—-Radio-journal 

915-L' Orchestre d'Alexandre Chi 
haldin 

9.45--Luigi Romanelli et son orchestre 

1015-Ciyde Lucas et son orchestre. 


10.30—Poèmes symphoniques 


5 autres otages sont 
condamnés à mort, 
en France 


VICHY — Les Allemands ont 
condamné cinq otages français à 
mort la semaine dernière et ont 
déclaré que quinze autres se- 
raient tués et cinq cents déportés 
dans l'est de l’Europe si les cou- 
pables d'un attentat à un soldat 
nazi ne se déclaraient pas avant 
le 5 mai. 


Cette attaque a été révélée en 
même temps que l'attentat contre 
Jean Clamamus, ancien membre 
communiste du sénat français, 
par un homme armé, également 
dans la capitale de la France oc- 
cupée, 

Clamamus tira indemne, 
mais son petit garçon fut grave 
{ment blessé, 


s'en 


Votre abonnement est- 
il à la veille d'expirer? 
Hâtez-vous de le renou- 
|veler. 


| Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS NOTAIRES 
Droit etvil, droit criminel 
Municipalites, prêts testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
rél. 93 731 348, rie Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
906, édifice Boyd 
Téléphone 28 888 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent 
366, rue Main Tél. 94 968 


Winnipeg 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES 
urinaires et maladies de la 
03, McArthur Hidg 
Avenue du Portage, pres coin Mais 
WINNIPEG. MANITOBA 
Téléphones: Bureau 95 025 - Rés 9502 163 
Heures 9 n. am à 8 h pm 


centt@e 
peau 


a ——— ——————— —————_ 


Dr E. T, ETSELL 


MEDECIN + CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h 4 6h pm ou 
sur rendez-vous 
514 MEDICAL ARTS BLDG. 
Tél Bureau: 23 243 Rés.: 44 558 
Si l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctor s Registry" 42 5% 
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Les journaux américains 
conseillent la prudence à M. King 


NEW-YORK--Le Herald Tribune, de New-York, dans des com- 
mentaires sur le plébiscite tenu a 


rs 


Eu LS 


27 dame 
je) 


# 
DIEU ET MON DROI 


| 


u Canada, dit que la province de ! 


| 
| 
Québec a répondu un “non” tellement énergique que le pure | 
ment Tibéral, dont elle est le soutien, devra imposer la volonté du 


pays avec grand soin 

Le Herald ‘Tribune ajoute 
“Nous, Américains, devons com- 
prendre cela, tout en félicitant 
nos voisins de leur réponse spon- 
tanée aux réalités et aux deman- 
des de la guerre”, 

Le Times fait les commen- 
taires suivants: “Les Cana- 
diens d'origine française sont 
un élément important dans 
la vie du Dominion. Du point 
de vue américain, le Canada 
serait infiniment plus pauvre 
sans eux. 

“Pour des raisons historiques 
et culturales, dont on ne doit pas 
tenir la population actuelle en- 
tièrement responsable, ils n'ont 
pas compris que leur patrie ne 
peut plus être défendue sur son 
sol même, Nos propres partisans 
de l'isolement se sont trouvés en 
face de la même leçon, que quel- 
ques-uns ont apprise et que d'au- 
tres n'ont pas apprise. 


“Mais, bien que la province de | dernière, On a élu le Dr Thomas | tense nationale et pour les forces armées. 
Québec ait voté dans une propor- | F, Donnelly, député libéral de: établi et son exécution va bon train. 


tion de trois à un contre le ser- 


une proportion de deux à un. A 


vise sa démocratie jusqu'à ce que 
tous les villages acceptent ou re- 
fusent d'apporter leur contribu- 
tion à la guerre, d'après la vo- 
lonté de la majorité lo-ale, le 
vote de lundi doit être regardé 


(Ce journal est républicain et anti-Roosevelt.) | 
| 


comme concluant. Des problèmes | 
seront soulevés, et il est à espé-| 
rer que le gouvernement d'Otta- | 
wa sera en mesure de déterminer 
où il a le pouvoir d'user de co-| 
ercition.” 

Le Sun, de New-York, décla-| 
rant que le plébiscite en lui-! 
même enseigne uhe leçon d’hon- 
néteté politique dont on avait! 
grand besoin, loue le gouverne- 
ment King pour la méthode qu'il 
a employée en cherchant à se fai- 
re libérer de ses promesses d’a- 
vant les élections, savoir de ne 


pas avoir recours à la conscrip- | 
outre-mer. | 


tion pour service 


Le Dr Donnelly président 
du comité parlementaire 


Le comité parlementaire de la 
formation professionnelle a tenu 


T! 


us a 


ES? 


PACE. ; 
Les écoles tec 


LES ECOLES TECHNIQUES AU CANADA 
CET jé à 


WINNIPEG, MAN. MERCREDI 6 MAI 1942 


hniques du Canada sont des centres d'activité intense depuis la guerre, occupées 


|sa première séance la semaine | qu'elles sont à former dans le minimum de temps requis des techniciens pour les usines de la dé- 


| Wood Mountain, Sask. 


| du bill de la formation profes- | 


ù : i- | , it- | 
moins que le Canada’ ne subdi-|sionnelle, L'hon. Humphrey Mit | LE 14 MAI 


| chell, ministre du travail, a dé- 
iclaré qu'il fallait diriger notre 
| jeunesse vers le travail. C'est à 
[cette condition que les nations 
|'unies pourront remporter la vic- 
Itoire sur les puissances de l'Axe. 


| 


4 LL) r 74 r r LI 4 
Les inegalites economiques devront 
disparaître après la guerre 


Sir Stafford Cripps parle 


à la radio à l’occasion de 


la fête nationale des Polonais. | 


NEW-YORK — La radio du 


Vatican annonce que Sa Sainteté 
le Pape Pie XII transmettra par | 


radio un message au monde, le 
14 mai prochain, 11 h. 30 am. 


La mise en liberté de 
Franceschini 


OTTAWA.—Le ministre de la 
justice, l'hon, L. St-Laurent, a 
dit à la Chambre des Communes, 
lundi dernier, que James Fran- 


Un vaste programme de formation de spécialistes a été 
Les plus jeunes sont destinés aux forces armées et les plus 


( x comme | vieux et ceux qui sont inaptes au service militaire seront absorbés par l'industrie. 
vice à l'étranger, le Dominion en | président. Ce comité commencera trent 


à Hong Kong et Kowloon 


OTTAWA-—I y a environ 2,000 Canadiens, militaires et civils, 
internés à Hong-Kong et à Kowloon, tandis que l'on compte appa- 


| remment YO autres civils internés au Japon proprement dit. 


Voilà 


les renseignements contenus dans un rapport gouvernemental dé- 


Broadview, D'après ce document 


| posé à la Chambre des communes, à la demande de M, T.-L, Church, 
| député conservateur de Toronto-X- 


| 
| rapport sur les conditions dans le 


|la nourriture servie aux internés | camp d'internement à Shanghaï, 


| 


canadiens à Hong-Kong et à 
Kowloon n'est pas “satisfaisante”, 


ainsi que d'autres renseigne- 
ments relatifs aux Canadiens au 


|tandis que les services médicaux Javon. 


iBERTÉ: PATRIOT 


NOTRE FOI. NOTRE LANGUE! 


PAS DE CONSCRIPTION 
EN AUSTRALIE 

CANBERRA, Australie. — La 

Chambre des représentants a re- 


jeté la semaine dernière par le 
vote de 31 à 27 une résolution 


dehors de l'Australie 
Le premier ministre John Cur- 


taire impériale disponible pour 
service à l'étranger est plus con- 
sidérable que jamais et qu'il n'y 
a pas lieu par conséquent d'abo- 
lir.la loi qui garde en Australie 
les conscrits australiens. 


Au Collège 
de Gravelbourg 


Le département de 
de la Saskatchewan reconnaît 
officiellement le programme 

d'études du Collège de 
Gravelbourg. 


Les autorités du Collège de| 


Gravelbourg tiennent à avertir 


l'Education 


Les troupes britannig ues 


occupent Madagascar 


| WASHINGTON--Des troupes régulières et des commandos bri: 
de l'ancien premier ministre Ar- | tanniques ont envahi, mardi, l'Île de Madagascar, importante posses- 
thur Fadden pour permettre l'en- | sion française du sud-est africain: cette mesure a été prise dans le 
voi de miliciens australiens en | but de prévenir toute invasion japonaise de ce côté et de contrôler 
les routes maritimes alliées de l'Océan Indien. 


| Un communiqué du ministère » 
|tin a déclaré que l'armée volon- | de 


la marine annonce officielle- | 
[ment que les troupes sont débar- 
| quées à la baie Courier, au nord 
de l'ile. Elles ont aussitôt entre- 
|pris une marche de dix milles 
[vers la base navale de Diego | 
Suarez, l'une des plus importan- 
tes du monde. 

Les troupes qui sont rendues 
à Madagascar sont-sous le com- 
mandement du général R. G 
| Sturges et du vice-amiral E. N 
Sytret. 

A l'annonce de cette nouvelle 
le gouvernement de Vichy a aus- 
sitôt déclaré qu'il opposerait une 
vive résistance à toute tentative 
d'invasion, qu'elle provienne des 
| Alliés ou de l'Axe 


Note à Vichy 
gouvernement des Etats- 


| Le 


|le public que le département de! Unis a fait parvenir une note à 
| l'Education de la province de la 


| 


Ces photos men- | 


Saskatchewan reconnaît officiel- 


{lement et approuve les Grades 


IX, X, XI, XII, qui sont ensei- 
gnés au Collège, comme le con- 
firme de nouveau un document 
officiel du département, en date 
du 11 avril 1942, Ainsi, les élè- 
ves qui suivent le cours d'Imma- 
triculation au Collège (lequel 
correspond aux Grades IX, X, XI, 
et à la première année du cours 
des Arts, c'est-à-dire le XIle 
Grade), ont d'abord l'avantage 
de recevoir leur diplôme d'Imma- 
triculation de l'Université d'Ot- 
tawa après leur XIe Grade (Ver- 
sification) et ensuite de faire un 
XIIe Grade (Belles-Lettres) ap- 
prouvé par l'Université et off- 
ciellement reconnu par le Dé- 
partement de l'Education de la 
Saskatchewan. 


| Vichy, dans laquelle il déclare 
| qu'il approuve toutes les mesures | 
qui ont été prises et qui seront 
|prises par le gouvernement bri- 
! tannique et par les Nations Unies. 

La note dit clairement que les A- | 

méricains ne permettront pas que | 


| dagascar, 


l'ile de Madagascar joue le mé- 
me rôle dans les stratégies japo- 
naises qu'une autre colonie, au- 
trefois sous le contrôle de Vichy, 


ja joué. Vichy aurait permis aux 


Japonais de s'associer aux Fran- 
Çais pour la défense de l'Indo- 
Chine: ts Nippons en auraient 


aussitôt fait une base militaire 
qui, dans une large mesure, leur 
aurait permis de réussir la con- 
quête de la Malaisie, des Indes 


néerlandaises, du Thaïland et de 
la Birmanie, 


Que fera Laval ? 

L'on croit en général que les 
plans de Laval et de colla- 
borationnistes consistaient à vou- 
loir collaborer avec l'Axe contre 
les Anglais et en même temps 
maintenir un semblant d'entente 
avec les Etats-Unis, La note amé- 


ses 


| ricaine a déjoué ces plans. 


Dans les milieux diplomatiques 
l'on croit que l'invasion de Ma- 
faite avec l'approba- 
tion des Etats-Unis, forcera La- 
val à se prononcer d'un côté ou 
de l'autre, 


Le Pacifique Canadien a un 


nouveau 


Le nouveau président du Paci- 
fique Canadien, M. Coleman, est | 
l'un des directeurs de chemins | 
de fer les plus en vue au Canada | 
et tout en s'intéressant active- | 
ment aux choses de j'enseigne- | 
ment il est directeur de la Metro- 
politan Life Insurance Company, 
de la Canadian Marconi Compa- 
ny et fait partie du comité cana- 


president 


l'ouest et 16 ans plus tard fut 


nommé à la vice-présidence géné- 
rale du Pacifique Canadien tout 
entier, 


ceschini, riche industriel itali Pr ei : ° 
LONDRES- Dans un discours radiodiffusé qu’il prononçait di- | de RAD: dd ur rl iberté sa a rm pr #| La Croix-Rouge canadienne Di ee F. etes raelrlhes 
: x ’ | 4 prit | en juge s renseigne- | faif | t 1 . d "Hudson. 
manche soir, sir Stafford Cripps, lord du Sceau privé, a demandé | Parce que son mauvais état de | te Gbtenus fusqu'iel par; les me DD che bte due ISCours e 11 est présidenit de la Dominion 
» qu'après cette guerre on fasse disparaître les inégalités économiques. | Santé ne lui permettrait certaine- | torités fédérales. L'aliménta- hs 4 DA 5 DSP Pre à [4 0 Atlantic Railway, du Québec 
“Cette guerre, a dit sir Stafford Cripps, est celle du peuple, ment pas d'agir de manière à nui- \{j,; de nos prisonniers et de nos Dre db P Ér 2 one ad Peta ux tral, vienne tion de la Pen- 
- la guerre de la libération du peuple: Nous sommes tous au front | re à l'Etat. internés en Chine occupée A Cmediens , à NangKons, |#: TR 7 " S 


: . les! mesures ; 
saires n'ont pas encore été com- 
plétées. 


 — ei 
gers et S à! nauté prise comme un tout. Je 

la guerre, Nous voulons que le! crois que nous avons acquis une 
monde s'organise consciencieuse- conception nouvelle de l'égalité 


Dans Quid Tranpppmtesien 
Company, directeur de la North- 


ern Albert Raïlways Company, 
du Toronto Terminals Railway 
Company et de l'Hôtel Vancou- 


siste surtout er “Soupe ét én riz’ 
|On rapporte que les prisonniers 
Let les internés peuvent acheter 
| d’autres aliments, mais on ignore 


Les conservateurs 


LONDRES-—Le maréchal Phi- 


Churchill, fils, s'engage |lippe Pétain, chef de l'Etat fran- 


ment pour relever le niveau de 
vie des masses, qu'elles soient an- 
glaises, russes, américaines, chi- 
noises, etc. 
Le bien commun 
“Les ‘intérêts individuels des 
nations devront céder le pas, jus- 


qu'à un certain point, aux inté-| 


rêts plus vastes de l'ensemble des 
nations. De la même façon les 
intérêts de chaque individu, dans 
chaque pays, devront: s'effacer 
devant les intérêts de la comrau- 


Pas de cabinet de 
guerre impérial 


OTTAWA.—En réponse à une 
question de M. T. L. Church 
(cons. de Toronto-Broadview) 
la Chambre des communes, le 
premier ministre Mackenzie King 
a déclaré la semaine dernière que 
le gouvernement canadien con- 
sidérait “les méthodes de consul- 
tation que l'on a adoptées comme 
étant pius efficaces que l'établis- 
sement d'un cabinet de guerre 
impérial. 

“Les gouvernements de plu- 
sieurs nations du Commonwealth 
ont discuté l'opportunité de cré- 
er un cabinet de guerre impérial 
dit M. King, et le gouvernement 
de Grande-Bretagne n'a fait à ce 
sujet aucune proposition officiel- 
Je” 

“Le gouvernement canadien a 
exprimé l'opinion que les mé- 
thodes de consultation en vigueur 
depuis la dernière guerre étaient 
plus efficaces, come moyen d'en 


venir à des décisions entre les 
divers gouvernements du Com- 
monwealth, que celles que pro- 
curerait la création d'un cabinet 


de guerre impérial 

“TI a aussi fait remarquer qu'en 
temps de guerre il n'était pas re- 
pour les premiers 
ministres de plusieurs Dominions 
de s'absenter de leur pays 
riodiquement.” 


pé- 


M. CARDIN NE 
DEMISSIONNE PAS 


M. P.-J-A. Cardin, n 


des Travaux publics et des Tr 


ports dans le gouverz nent fédé- 
ra a déclaré samedi 1er |: 
qu'il n'y a rien de fondé dans 
rumeurs selon lesquelles il aur 
l'intention de démissicnner 

Le ministre a dit qu'il est en 
parfaite santé, qu'il a subi un ex- 


amen médical la semaine derniè 
re, et que son médecin lui a dit 
que les causes de sa maladie ré- 
tente sont disparues 
Je pas ! 
sionner actuellement. 


rnié… 


[1 a ajouté 


intention 


n'ai de démis 


à | 


let de l'entr'aide, La grande ma- 
jorité des peuples se rendent 
compte maintenant que ce qui 
importe, ce sont les valeurs hu-| 
maines personnelles et non les]! 
|accidents de fortune ou de nais- 
| sance, 


Changement après la guerre 
| “Après cette guerre, il ne de- 


|vra plus y avoir de ces lourdes 
inégalités qui ont syjti la der-| 
|nière guerre; on ne devra plus | 
voir de contraste disgracieux en-, 
| tre la grande pauvreté et la gran- | 
de richesse; il ne faudra plus que | 
{les héroïques défenseurs de no- 
{tre pays soient forcés d'arpenter 
les rues en quête d'un gagne- 
pain. Après la dépense prodi- 
| gieuse de vies et de fortunes! 
| qu'aura nécessitée cette guerre, | 
a dit le ministre, les méfaits du 
chémage, de la sous-alimentation | 
et de tous les maux inévitables, 
qui furent rendus possibles par 
|notre système social, ne seront | 
plus tolérables, Il n'y a pas de! 
| doute que si ces malheurs doivent 
être évités, les responsabilités 
des Etats vont augmenter.” 

Sir Stafford a prononcé son 
discours à l'occasion de la fête 
nationale des Polonais, à qui il 
a promis que la Pologne revivra 
“forte, vigoureuse et  indépen- 
dante”. 


‘en caucus secret 


OTTAWA.—Les députés con- 
vateurs de la Chambre des Com- 
munes attendent l'arrivée du rap- 
port du vote es soldats avant de 


l'attitude que prendra l'opposi- 
tion officielle à la suite du plé- 
biscite de lundi dernier, 

Le comptage du vote doit se 
faire bientôt et le caucus conser- 


| 


| 


vateur se tiendra le lendemain | 


tout probablement. L'opposition 
déterminera alors si elle deman- 
dera de prendre le vote sur la 
conscription. Il se petft aussi que 
la décision dépende de l'orienta- 


tion que le gouvernement donne- | 


ra à sa politique dans l'intervalle, | 


Pour donner une forme légale 
au vote affirmatif du peuple, lun- 
di, il suffirait d'un amendement 
à la loi de mobilisation des res- 
sources naturelles, 

Dans le moment la loi prévoit 
le service obligatoire pour le pays 
seulement et un amendement au- 


|rait pour effet de faire biffer cet- 


Les 


cette 


conservateurs 
attitude le 


te clause. 


prendraient si 


gouvernement ne faisait pas con- |! 


naître sa politique d'ici le mo- 
ment de la réunion du caucus du 


parti, 


| 
' 
| 


! 


“Si le Canada n'accepte pas d 


Singulières déclarations de 
l'hon. W. D. Herridge 


e former de lui-même un gouver- 


nement national, (c'est-à-dire—un gouvernement d'union) les Etats- 
Unis interviendront.” Voilà la menace qu'a laissé planer l'hon 
W.-D. Herridge, ancien ministre plénipotentiaire canadien à Wash- 


ington, dans un discours qu'il a prononcé au Rotary Club d'Ottawa, 


lundi. 

M. Herridge qui fut le chef du % _ 
parti de la démocratie nouvelle, | .ife à mis les Canadiens en de- 
prédit que la transformation d'un |;;eure d'agir Si vous refusez c« 
gouvernement de parti en un défi. ne rest Si 
gouvernement national ne vien- des ho cu- 


drait pas du Parlement, 

11 pronostiqua que c'est l'opi- 
nion publique moyenne qui amé- 
éventuellement l'établisse- 
d'un gouvernement d'u- 


nerait 
ment 
d'af- 
Her- 
nt, 
mmes comme 


. Car 
‘ 


hommes 
M 


changeme 


S'adressant aux 


Jui técoutaient 


1sero vous 
à penser froide- 
et à agir prudemment, Vous 


possédez l'expérience, Votre pa- 


1e5 


ment 


triotisme n'est engagé nulle part. 
Vous êtes des chefs nés”, 
L'homme moyen 

I1 rappela que l’homme 
était l soustraix 


| responsabilités. 


moyen 


enclin à s re à ses 


“Mais le plébis-| 


lent pas lutter, le pays continuera 
de marcher à sa ruine 


Les Etats-Unis 


“Puis un jour viendra où il se 
produira quelque chose d'in- 
croyable., Les Etats-Unis inter- 
viendront au (Canad et nous 
commencerons à prendre nos or- 
dres de Washington. Car l! 
Etats-Unis n'auront pas le ch 
Washington sait très bien çe qu 
attend une d s chef 
Les Etats- I ient pas la 
France. Washington ne peut donc 
accepter d'avoir une autre France 
en Amérique Car ce pourrait 
être le cancer qu truirait 1 
démocratie dans le Nouveau 
Monde.” 


| duite 


en quelle quantité, 
La Croix-Rouge 


Le gouvernement 
s'est mis en communication avec 
la Croix-Rouge 


au Japon de faire tout son pos- 
sible pour obtenir d'autres ren- 
seignements au sujet de ces Ca- 
nadiens et pour léur venir en ai- 
de. 
La 


Croix-Rouge a transmis un 


dans les commandos 
LE CAIRE-—Le capitaine Ran- 


{ministre de Grande-Bretagne, 


| pitaine Churchill, qui est âgé de 
trente ans, subit dans un camp 


| 


canadien | dolph Churchill, fils du premier | 


du internationale, | fait maintenant partie des com- | 
|se réunir en caucus pour définir | qui a donné ordre à son délégué | mandos en Moyen-Orient, Le ca-| 


| 


l'entraînement qu'on donne aux| 


! commandos. Jusqu'à récemment, 
lil a occupé au Caire un poste 
|avec le titre temporaire de major. 


De Gaulle, symbole de la 
résistance militaire 


WASHINGTON—Un informateur a déclaré, la semaine der-| 


nière, que les Etats-Unis considèrent le général Charles de Gaulle 
comme le symbole de la résistance militaire française mais non! 


comme le chef d'un gouvernement français. 


part du pays aucune intention de reconnaître le Comité national 


français dirigé par de Gaulle à 
Londres comme le gouvernement 
en exil de la république fran 
çaise, 

Mais en même temps le pays 
a l'intention d'appuyer et de col- 
laborer avec les autorités fran- 
Saises libres partout où elles dé- 
tiennent le contrôle effectif de 
territoire drançais et où elles ten- 
tent manifestement de défendre 
l'intégrité de tel territoire contre 
les manoeuvres 

En vertu de cette ligne de con- 
les troupes 
sont allées en Nouvelle-Calédonie 
dans le Pacifique pour se joindre 
aux Français libres qui défen- 
dent cette possession insulaire, et 
pour cette même raison ces four- 
nitures du prêt-location sont en- 
voyées aux Français de 
l'Afrique Equatoriale. 


axistes, 


libres 


De Gaulle chef militâire et 
figure politique 


Un informateur responsable a 
expliqué que les différences d'o- 
pinion parmi les Français libres 
eux-mêmes ont obligé les Etats- 
Unis à faire une distinction très 
nette entre de Gaulle, chef mili- 


taire, et de Gaulle, figure poli- | 


tique. Une foule de Français 
qui se sont joints à de Gaulle 
comme chef militaire ne sont pas 
prêts à le considérer comme li 
futur chef politique de la France 
Le soudain renvoi de l'an 
Emile Muselier comme 
saire des ‘affaires navales du Co- 
mité national français est 


des faits qui indiquent une ri: 
lité au sein du comité 
De plus, des nouvelles venues 


a 


de l'Afrique Equatoriale, tou- 
jours d'apres le même informa- 
teur, laissent entendre que la 


américaines{ 


x. 


1 


| 


1 n'y a donc de la! 


| tendance politique du Comité na- | 


|tional de de Gaulle répugne aux | 


| forces militaires françaises. 
sentiment, a-t-il encore ajouté, 
c'est que le Comité national de- 
| vrait se confiner à diriger la lut- 
te des Français libres contre 
l'Axe et laisser de côté la politi- 
que jusqu'au jour où le peuplé 
| de France libéré pourra se choi- 
sir un gouvernement. 


Le mouvement français libre 
aux Etats-Unis, a-t-il dit, mon- 
tre aussi des signes de désagré- 
gartion qui se produira inévita- 
blement si la politique doit être 
la principale activité du Comité 
national français de Londres 


entendre 


laisse 
du 
un n 
grand 


L'informateur 
que le discours 
Gaulle, il y 
sant qu'il 
pour les déclarés 
la France rompre 
rement avec Vichy et de ne trai- 
ter qu'ave Comité 
français, a été cor 
me une demande 
pour faire reconnaître ce comité 


de 

di- 
temps 
de 


clai- 


général 


a 
était 
15 


de 


a m 


le national 


idéré ici com- 


péremptoire 


comme un gouvernement souve- 
rain, 
Mort à Hong-Kong 
OTTAWA-—Le ministre de la 
Défense nationale annonce que 
Meutenant-colonel John Louis 
Robert Sutcliffe, commandant du 


Winnipeg Gre- 
décé- 


bataiilon des 
nadiers, à Hong-Kong 
à la suite d'une maladie alors 
qu'il était prisonnier de guerre. 

Ce renseignement parvenu 
au quartier général de la défense 
nationale dans une dépêche de 
la Croix-Rouge internationale, 
Genève, 


ler 
est 
dé 


est 


a 


Le | 


çais, a recommandé aux ouvriers 
de son pays, à l'occasion du 1er 
mai, d'oublier leurs luttes de 
classe entre patrons et employés 
et de travailler “à regagner le 
temps perdu dans la vaine agita- 
tion sociale”, Il a dit aux patrons 
d'éviter “la domination hypocri- 
te” de leurs employés en établis- 
sant de fausses catégories socia- 
les entre les classes. Aux ou- 
vriers, il a dit: “N'’essayez pas de 
recommencer la pclitique de 
classe dans l'industrie” Il a in- 
vité les ingénieurs et les techni- 
ciens à consacrer le meilleur de 


leur intelligence, de leur science 


et de leur sens de l'organisation 
à la réorganisation ouvrière, 


Il n’y a pas eu de congé ouvrier 
en France, mais ce congé a été 


différé d'une journée pour per- 
mettre aux ouvriers une fin de 
semaine de deux jours de repos. 
Dans la zone occupée, toute as- 
semblée, tout attroupement é- 
taient interdits. 


A Rouen, il y a eu de la ba- 


taille dans les rues entre civils liam en qualité de commis. Vingt [tentative d'invasion japonaise, 


et soldats allemands, en raison 
des manifestations du ler mai. 


Les prix son 


ver. 

Il est président de 40 compa- 
gnies subsidaires du Pacifique 
Canadien, vice-président de qua- 
tre et directeur de 22. 


Un ancien journaiiste 

11 naquit à Carlton Place, On- 
tario, le 9 juillet 1879, de parents 
irlando-canadiens, 11 fit ses étu- 
des premières à l’école publique | 
de Braeside puis entra à l'école 
supérieure d'Arnpricr, Durant ses | 
vacances il travaillait comme 
commis pour le compte d'un mar- 
chand de bois. 

Il se rendit ensuite à Belle- 
ville pour y suivre un cours cofn- 
mercial et plus tard entra au ser- 

| vice de la Central Canada Loan 
| and Savings Company de Toronto, 
| à titre de sténographe. 

| À 18 ans il retourna à Bellevil- 
le pour s'occuper de rédaction 
dans le “Belleville Intelligencer." 
I1 travailla ensuite au “Daily 
| Times” de Port Huron, Michigan, 
| après quoi il entra au service du | 
Pacifique Canadien à Fort Wil- 


ans plus tard il devint vice-prési- 
dent de toutes les lignes de 


t immobilisés 


aux Etats-Unis | 


WASHINGTON—Par un seul décret ayant une immense portée, | 
la Commission des prix et du commerce en temps de guerre, aux 
Etats-Unis, a imposé un plafond aux prix de “virtuellement tout 


ce que les Américains mangent, 


portent et utilisent”. Ces prix ne 


pourront pas dépasser pour la durée de la guerre l'équivalent de 


ceux qui étaient en vigueur dans * 


tout le pays au mois de mars der- 
nier. 


Après le 18 mai, selon le nou-| 
veau décret, aucun détaillant ne 
de | 


pourra vendre aucun article 


commerce à un prix plus élevé 
qu'au prix le plus élevé auquel 


il l'avait vendu durant le mois 
de mars. Après le 11 mai, les 
mêmes restrictions s'applique-| 


ront aux manufacturiers et aux 
marchands de gros. Après le ler 
juillet enfin, elles s'appliqueront 


le guerre, a déclaré que l'immo- 
bilisation des prix qui vient d'é- 
tre décrétée aux Etats-Unis aide- 
ra certainement à combattre l'in- 
| flation et à réduire le coût de la 


vie au Canada. 
Satisfaction au Canada 
L'annonce de la fixation géné- 
Irale des prix aux Etats-Unis a 


lété reçue à Ottawa avec une sa- 
tisfaction ron déguisée. Les au- 


__Itorités de la Commission cana- 
aussi à une longue liste de ser- , . 
dienne de fixation des prix se 
vices. 
. 2 FAN montrent surtout très heureuses 
Simultanément, les taux des À 
d cu À ! de cet alignement des deux éco- 
loyers ont été immobilisés dans 
ane : 11 .… inomies de guerre, 
302 centres, où l'on travaille sur- 
tout pour la guerre, à ce qu'ils L'initiative américaine aidera 
étaient le ler mars de cette an- | beaucoup le Canada 4 maintenir 
nés Dans certains cas, cepen- lui-même ses prix à un niveau 
dant, les taux en vigueur le ler moyen pou: la durée de la guer- 
anvier, le ler avril ou le 1ler!re, L'indice du coût de la vie est 
uillet de 1941 ne pourront pas de 13 p. c. plus haut aux Etats- 


être dépassés 
M. Donald Gordon 
Donald Gordon, 


mission canadien 


M 


: ( 
ae a 


président 
ne des 
»ix et du commerce en temps 
p 


1939, Et au Canada, 
15 p. c. plus haut qu'à 
la même époque. On voit que la 
proportion entre les deux hausses 
se maintient bien jusqu'à présent. 


Unis qu'en 
| il est fixé à 


M. D. C. COLEMAN 


Il est reconnu comme excellent 
tribun et fait partie de la Cana- 


| dian Arena Company et da comi- 


té d'administration du Club de 
Hockey Le Canadien. 


L'Inde ne 
résisterait pas 


à l'invasion 


ALLAHABAD, Inde-Lle co- 


|mité exécutif du Congrès pan- 


indien a décidé samedi dernier 
d'engager le peuple indien à ne 
Pas résister par la force à une 


Alors que les troupes japonai- 
ses actuellement en Birmanie 
n'attendent qu'un moment pro- 
pice pour se. diriger du côté de 
l'Inde, lcs chefs du parti du Con- 
grès se servent de leur influence 
Pour proposer que la seule résis- 
tance consiste dans Ja non-coopé- 
ration du peuple. Ils se sont ainsi 
rangés à l'avis de Gandhi, en dé- 
pit de l'opinion de Jawaharlal 
Nehru et des autres chefs de par - 
tis, qui avaient déclaré que l'Inde 
devait se battre, 

Cette décision du Congrès, tou- 
tefois, signifie pas que tous 
les Indiens refuseront de bat- 
tre. La minorité mahométane qui 
compte 77 millions, a toujours 
fourni à l'Empire britannique de 
vigoureux et loyaux soldats, 

La résolytion du Congrès disait 
en partie qu'en cas d'invasion, la 
meilleure politique à adopter était 
celle que le peuple de l'Inde a 
toujours observée, c'est-à-dire, la 
non-coopération et la non-violen- 
ce, et cela parce que le gouver- 
nement britannique s'est opposé 
à l'organisation de la défense mi- 


litaire le peuple indien, 


ne 


se 


par 


LE COMTE DE M. KING 
A VOTE “OUI” DANS LA 
PROPORTION DE 5 À 1 
PRINCE-ALBERT, Saskatche- 
war La circonscription électo- 
du premier ministre W.-L.- 
Mackenzie King, donné, par 
une grande majorité, une répon- 
se aflirmative au plébiscite. Les 
électeurs ont “oui dans la 
|proportion de 5 à 1, 


rale 


voté 


